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Un quartier  
à vivre 
La Cité-jardins est un quartier 
d’exception. La Ville de Suresnes  
et ses partenaires mettent en œuvre 
des moyens importants pour perpétuer 
l’idéal souhaité par ses créateurs  
et entretenu par ses habitants.

Dans ma rue P. 42

Vos élus P. 44

Infos pratiques P. 45

P. 47 
S’exprimer
##Vu / Lu P. 47

Tribunes P. 49

©
 T

ip
ha

in
e 

La
nv

in
 - 

Ph
ot

o 
re

to
uc

hé
e

En savoir , en 
continu, tout le temps 

Retrouvez l’actualité  
de la ville sur suresnes.fr  
et sur les réseaux sociaux 

Sommaire —



Entre nous
Guillaume Boudy
répond à
vos questions

Depuis quelques jours,  
les Suresnois ont constaté un 
changement positif dans les tarifs 
des parkings souterrains, pouvez-
vous nous en dire plus ?

Nous proposons aux Suresnois une nouvelle façon  
de stationner et de faire leurs courses en centre-ville ou 
dans le haut de Suresnes. Rendre plus attractif le 
stationnement dans les parkings souterrains est une 
solution positive pour faciliter l’accès à nos commerces,  
les soutenir et mieux partager l’espace public entre piétons, 
voitures et vélos. En augmentant de 15 à 30 minutes  
la gratuité, nous rendons plus pratiques et confortables  
les petites courses du quotidien. De même, nous avons  
la chance d’avoir des marchés très vivants, mais il n’est pas 
toujours aisé de trouver une place en surface. Là encore,  
la Ville accorde 1 heure gratuite les jours de marché en haut 
comme en bas de Suresnes. Enfin, pour favoriser l’animation 
du centre-ville en soirée, nous avons mis en place un forfait 
soirée de 2 € de 19h à 23h dans les parkings proches.  
Nous nous y étions engagés lorsque nous avions présenté  
la rénovation du centre-ville, c’est à présent chose faite.

La presse locale et nationale se fait 
écho régulièrement de palmarès 
des villes, Suresnes y est souvent  
en milieu de classement, que faut-il 
en penser ?

Tout d’abord, il faut prendre le recul nécessaire sur ces 
palmarès. La plupart comparent des villes différentes,  
en population ou en superficie. Il est évident que dans  
des villes très urbaines de la première couronne parisienne, 
il y a forcément moins d’espaces verts que dans des 
communes plus éloignées. Les communes historiquement 
dotées de forêts domaniales ou de parcs, comme il y en  
a dans le 92 ou le 78 ne jouent pas dans le même catégorie 
que Suresnes, ville au passé industriel. Les ratios utilisés 
pour les comparaisons sont mathématiquement  
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— Édito

en défaveur des villes plus importantes ou plus denses.  
Ils montrent donc une réalité biaisée voire déformante,  
ne reflétant pas la réalité que vivent les habitants. C’est pourquoi 
il est toujours préférable de les interroger directement, comme 
nous avons pu le faire avec le baromètre IPSOS. Là, nous avons 
une vision plus fidèle de nos points forts, de nos faiblesses  
et surtout des choses à améliorer, en fonction des besoins  
et des attentes des Suresnois. C’est leur perception  
et leur satisfaction qui nous intéressent. 

Pourquoi organiser un festival sur le 
développement durable et le bien-être 
animal à Suresnes ?

Accélérer la transition écologique est une obligation si l’on veut 
transmettre aux générations à venir une planète vivable.  
À Suresnes nous avons fait le choix de l’adaptabilité de la ville  
au changement climatique, tout en réduisant l’impact carbone 
de nos activités. C’est aussi une opportunité de repenser notre 
façon de vivre, de produire et de consommer. Favoriser  
les mobilités durables à travers l’élaboration du plan Vélo, 
promouvoir les énergies renouvelables en accueillant  
à Suresnes le siège de l’Agence Locale de l’Énergie et du Climat 
(ALEC) ou en déployant des panneaux solaires sur les groupes 
scolaires, préserver la biodiversité en créant des espaces 
végétalisés sont autant d’actions mises en œuvre à l’échelle  
de notre ville. Nous ne relèverons pas ce défi seuls si la 
population n’y contribue pas en adaptant ses habitudes.  
C’est tout le sens de cet événement que d’apporter des 
solutions et de partager les bonnes pratiques.
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À vous  
de jouer...
Une petite devinette pour changer. 
Qu’est-ce qui est représenté sur 
cette photo prise sur un lieu très 
fréquenté par les les Suresnois ? 
Vous trouverez la réponse dans  
l’un des articles de ce magazine. 
Indice supplémentaire :  
à la bonne heure… 
Donnez vos réponses sur nos 
réseaux sociaux !

Pour jouer, c’est par ici :  
linktr.ee/villedesuresnes

Actualités — Arrêt sur image
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Arrêt sur image — Actualités
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DÉVELOPPEMENT DURABLE

Natur’en Seine s’enracine
Le festival du développement 
durable et du bien-être animal 
s’enracine dans le calendrier, 
avec le concours de nombreux 
partenaires fortement mobilisés. 
Rendez-vous les 27 et 28 avril  
sur la terrasse du Fécheray.

L’objectif de Natur’en Seine est inchangé : faire 
découvrir des solutions concrètes et inno-
vantes pour les particuliers et les entreprises 
afin de donner envie à chacun de changer ses 
habitudes, au cours d’un week-end grand 
public et familial, avec de nombreuses anima-
tions pour tous. Le festival s’organise autour de 
plusieurs univers : Mobilité, Alimentation res-
ponsable et bien-être, Eau et nature en ville, 
Énergie et habitat, Économie circulaire et com-
postage. Les habitués retrouveront aussi un 
univers dédié au jardin, avec un marché aux 
plantes. L’espace « Sur'Aime Animal » autour 
du bien-être animal et de la biodiversité rejoint 
cette année l’éco festival.

De nombreux ateliers et animations seront 
proposés cette année pour chaque univers 
dans une ambiance « durable et festive » : 
une ferme interactive et pédagogique, des 
spectacles musicaux, de magie, des déam-
bulations théâtrales et même un village 
sportif, avec une ressourcerie sportive et des 
animations autour de l’énergie humaine. Et 
puisque les Suresnois n'en manquent pas, la 
P’tite Vadrouille s’élancera en fanfare le  
28 avril à 14h45 pour une balade encadrée 
inédite, à vélo, roller ou trottinette (inscrip-
tion jusqu’au 27 avril sur suresnes.fr). 

 2e festival Natur’en Seine 
Les 27 et 28 avril, de 10h à 18h  
sur la terrasse du Fécheray  
Entrée libre 
Restauration sur place
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 — Actualités

À SURESNES !
Ça bouge

En savoir  
Retrouvez le détail du programme 
sur suresnes.fr

« S’il est urgent d’agir collectivement 
pour limiter les effets du dérèglement 
climatique, comme nous nous efforçons 
de le faire à l’échelle de la Ville, rien ne 
peut être efficace sans la prise de 
conscience et les actions concrètes de 
chaque citoyen au quotidien. Natur’en 
Seine permet de découvrir, dans une 
ambiance festive, des solutions simples, 
concrètes et abordables pour les 
particuliers et les entreprises. »

— Stéphane Perrin-Bidan
Adjoint au Maire, délégué à la Transition 
écologique et énergétique, aux Mobilités,  
aux Espaces verts, à la Biodiversité  
et à la Protection animale.

↑La P’tite vadrouille, balade en mobilité douce du festival Natur’en Seine, le rendez-vous familial du développement durable. 
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JUMELAGES

Des liens vivants !

Vingt élèves de 3e de Hann. Münden ont été accueillis à Suresnes dans le 
cadre du jumelage des collèges Hubert Germain et Grotefend Gymnasium. 
Après la semaine d’immersion en Allemagne des collégiens suresnois en 
octobre dernier, c’était au tour de leurs homologues d’outre-Rhin d’être 
plongés dans la culture française. Hébergés dans les familles suresnoises, 
ils ont pu découvrir des lieux emblématiques de Suresnes et de Paris ou 
partager de nombreux moments avec leurs correspon dants. 

Préserver la paix 
À l’image de cet échange, fruit de l’engagement des enseignants des deux 
pays, les acteurs de la société civile se saisissent des opportunités of-
fertes par les jumelages, qu’ils font vivre avec dynamisme. Ainsi, les cho-
rales Chorus et Résonances unissent régulièrement leur voix pour nourrir 
le lien entre Hackney, en Angleterre, et Suresnes. Une exposition du Salon 
des caricatures anti-guerre de Kragujevac (Serbie) aura lieu en mai pro-
chain à la médiathèque du centre-ville. Autant d’exemples d’échanges 
qui font vivre l'idée originelle des jumelages, selon laquelle l'interconnais-
sance des peuples est l’un des meilleurs moyens de construire et préser-
ver la paix. 

Informer, orienter, accompagner :  
Chope ton taf revient au printemps 
pour aider les jeunes Suresnois 
dans leur recherche d’emploi.

Rapprocher les jeunes, les entreprises ou 
encore les organismes de formation du terri-
toire : c’est ce que propose le dispositif Chope 
ton taf à travers plusieurs événements, vir-
tuels ou présentiels. « Après plusieurs entre-
tiens d’embauche infructueux, je me suis 
rendu au service emploi de la mairie pour 
savoir s’il existait des dispositifs d’aide à la 
recherche d’emploi, indique Zainoul Baldé, 
titulaire d’un Master 2 en communication di-
gitale. J’ai été orienté vers Chope ton taf et j’ai 
participé à un atelier qui m’a été très utile : 
comment se présenter, valoriser ses expé-
riences, se démarquer, gérer son stress… Je 
vais aborder les prochains entretiens plus 
sereinement. » En parallèle, explique-t-il,  
« ma conseillère du service emploi m’envoie 
des offres d'emploi d’entreprises ou de parte-
naires de la Ville dans mon secteur, et trans-
met mon CV à des collègues.» À chaque étape 
de leur parcours, les jeunes de 16 à 30 ans 
peuvent, comme Zainoul, bénéficier de ce 
dispositif et trouver une aide précieuse dans 
leur recherche de formation ou d’emploi. 

 Retrouvez le programme complet de 
l’édition 2024 de Chope ton taf sur 
chopetontaf.fr

EMPLOI

Chopez votre taf !
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« Chope ton taf est un dispositif 
d'accompagnement complet qui, 
grâce à un mix innovant d’évène-
ments virtuels et présentiels, permet 
de rapprocher les jeunes et les 
entreprises du bassin économique 
local. De la recherche d’un stage  
à celle d’un emploi, chaque jeune  
est guidé tout au long de son 
parcours et soutenu dans son projet 
professionnel. À travers ce dispositif, 
la Ville de Suresnes et ses parte-
naires agissent concrètement  
en faveur de l’emploi des jeunes  
de 16 à 30 ans. »

— Vianney Raskin 
Adjoint au Maire, délégué à l'Emploi,  
l'Insertion, la Mission locale et au 
Développement économique.

En savoir  
Informations sur  
chopetontaf.fr
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Les élections européennes, à l’occasion des-
quelles la France choisira ses 81 eurodépu-
tés, auront lieu le 9 juin. Vous voulez voter ? 
Vous avez jusqu’ au 1er mai pour vérifier que 
vous êtes bien inscrit sur la liste électorale de 
votre commune ou pour vous inscrire.

Vérifier sa situation électorale
Sur le site service-public.fr, vous pouvez véri-
fier en ligne votre inscription et retrouver 
l’adresse du bureau de vote dans lequel vous 
êtes inscrit, votre numéro national d’électeur 
et les procurations reçues ou données.

S’inscrire sur les listes électorales
Si vous n’êtes pas inscrit, vous avez jusqu’à 
début mai pour remédier à la situation.

En ligne sur inscriptionelectorale.service- 
public.fr (jusqu’au 1er mai) ou en mairie, au 
service Élections, État-civil ( jusqu’au  
3 mai). Cette année, seuls les nouveaux ins-
crits recevront une nouvelle carte électorale. 
Et pour les ressortissants de l’Union euro-
péenne ? Ils peuvent voter à la condition d’être 
inscrits sur la liste électorale complémentaire 
pour les élections des représentants de la 
France au Parlement européen.

 Service Élections, 2 rue Carnot,  
Tél. : 01 41 18 19 20

ÉLECTIONS

Pour voter le 9 juin, inscrivez-vous !
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AMÉNAGEMENT

La place Henri IV  
bientôt transformée 

Les ateliers participatifs de réaména-
gement du centre-ville se poursuivent. 
Le 11 mars dernier, 70 personnes ont 
assisté à la présentation des esquisses 
du projet de réaménagement de la 
place Henri IV. Végétalisation, mobili-
té, valorisation des commerces, déve-
loppement d’animations : la future 
place sera plus conviviale, plus attrac-
tive et plus verte, permettant de s’as-
seoir, de se retrouver, de déambuler… 
Les travaux commenceront début 
2025 et se termineront à l’automne.  

Ce projet s’inscrit dans le cadre du 
réaménagement du centre-ville, qui a 
fait l’objet d'une démarche active de 
co-construction avec les Suresnois. 

En savoir  
Toutes les informations et les dates 
des réunions publiques :  
jeparticipe.suresnes.fr

↪  Une formation  
pour les entrepreneurs 
de la Cité-jardins

Le service Emploi de la Ville vient à 
la rencontre des entrepreneurs de 
la Cité-jardins. Vous envisagez de 
lancer une activité, cette formation 
est pour vous. Vous pourrez échanger 
avec des conseillers et des structures 
d’accompagnement spécialisées.

 Jeudi 25 avril de 14 à 17h  
à la Maison de quartier des Sorbiers  
5 allée des Platanes  
Inscription sur chopetontaf.fr  
Dans la limite des places disponibles 

En savoir  
Informations sur 
chopetontaf.fr

↪  Avis d’enquête publique
Une enquête publique sur le projet 
de modification du Plan Local 
d’Urbanisme de Suresnes est en cours 
jusqu’au 6 mai inclus. Le dossier est 
consultable au service Urbanisme  
de la mairie du lundi au vendredi  
de 9h à 12h et de 14h à 17h ainsi que  
le jeudi de 17h à 19h. Le commissaire 
enquêteur recevra le public mardi  
23 avril de 14h à 17h, jeudi 25 avril de 
16h à 19h et lundi 6 mai de 14h à 17h.

 Service Urbanisme  
3ème étage - 61 rue Carnot

↑Le 11 mars, plus de 70 Suresnois sont venus participer à l'atelier participatif 
proposé sur le réaménagement du centre-ville.

En savoir  
Informations sur 
suresnes.fr
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↪  Stationnement  
en surface 
Vrai ou faux ?

Je paye moins cher si je paye  
à la borne plutôt que sur l’appli  
de mon smartphone.
VRAI et FAUX.  
Les applications mobiles facturent  
des « frais de service » et proposent  
des options qui sont en réalité payantes 
mais peuvent être désactivées, comme 
le rappel par SMS 5 minutes avant  
la fin du stationnement payé.  
À prestation égale, les deux moyens  
de paiement sont identiques.

On peut être verbalisé deux fois dans 
la même journée.
VRAI.  
C'est vrai seulement pour la zone rouge : 
si l'on ne paye pas son stationnement 
correctement, il est possible d’être 
verbalisé 2 fois, soit une fois par  
demi-journée. En zone verte, on ne  
peut être verbalisé qu’une seule  
fois dans la même journée. 

↪  Vous souhaitez faire  
une réclamation ? 

Pour une contestation de Forfait post-
stationnement (FPS), il faut se référer 
aux instructions inscrites sur l’avis 
de paiement reçu de l’ANTAI (Agence 
nationale de traitement informatisé 
des infractions), dans un délai d’un 
mois. Passé ce délai, il faut saisir la 
commission du contentieux  
du stationnement payant :  
www.accueil.ccsp.fr/ rubrique  
« créer un compte requérant ».

STATIONNEMENT SOUTERRAIN

Plus de temps gratuit  
dans les parkings !

CULTURE

Découvrez l’espace presse dans 
les médiathèques

Bonnes nouvelles en série pour les  
utilisateurs des parkings souterrains. 
Pour les autres, voici 3 bonnes  
raisons de préférer le stationnement 
souterrain.

 La gratuité passe de 15 à 30 
minutes, dans tous les parkings. 

  1 heure de stationnement gratuite 
les jours de marché : mercredi et 
samedi de 7h à 19h dans les par-
kings Charles Péguy, Henri IV et 
Jules Ferry en centre-ville ; jeudi et 
dimanche de 7h à 19h dans les par-
kings Caron et Place de la Paix à la 
Cité-jardins. 

  Nouveau forfait soirée dans les 
parkings du centre-ville : vendredi 
et samedi, le tarif est de 2 € entre 
19h et 23h quelle que soit la durée 
de stationnement dans les parkings 
Charles Péguy, Henri IV et Jules 
Ferry. 

Ces nouveautés doivent faciliter le sta-
tionnement dans les parkings souter-
rains du centre-ville et autour du 
marché Caron. 

Objectif : désengorger les rues com-
merçantes alentour pour rendre leur 
accès plus simple et plus agréable pour 
tous.

Saviez-vous que les médiathèques  
de Suresnes mettent également à dis-
position des usagers un large en-
semble d'abonnements magazines, 
que ce soit pour une consultation sur 
place ou pour un emprunt (à l’excep-
tion des quotidiens) ? En 2023, elles 
ont souscrit à 172 abonnements. Une 
quarantaine de ces abonnements 
concerne des titres à destination de  
la jeunesse. À l'instar de tous les autres 

documents, les magazines sont réser-
vables et peuvent être transférés d’une 
médiathèque à l’autre. Alors, plutôt 
Flow, Cerveau&Psycho, Burda style, 
Pleine vie ou Otaku Manga ?
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Ça bouge à Suresnes ! — Actualités

En savoir  
Retrouvez toute l’actualité  
des médiathèques de  
Suresnes sur mediatheques.
suresnes.fr

En savoir  
Information sur suresnes.fr
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Dans le rétro
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Actualités — Ça bouge à Suresnes !

Retour sur les temps forts  
du mois de mars.

 de photos
sur suresnes.fr

↑
↑

↑

7 mars : Le Capitole a proposé en 
avant-première La Nouvelle femme, 

un film inspiré de la vie de Maria 
Montessori, femme médecin à l’origine 
d’une pédagogie révolutionnaire pour 

les enfants « déficients ». La projection, 
présentée par Nassera Hamza, adjointe 

au maire déléguée à l’Egalité, dans 
le cadre du Mois de l’Egalité, a été 

suivie d’un débat avec Léa Todorov, la 
réalisatrice du film, et Julie Marangé, 

présidente de Feminists in the City.

13 mars : Les élèves du collège Henri 
Sellier se sont produits sur la scène 

du théâtre Jean Vilar à l’occasion 
de la restitution de la chorégraphie 

réalisée avec le danseur François 
Lamargot dans le cadre de « Chemin 

des arts » et du programme de 
réussite éducative. 

8 mars : À l'occasion de la sortie du livre de 
Virginie Bonnefon, De l’espoir à la vie - L’histoire 

d’une prouesse médicale, la Ville a organisé 
une rencontre avec tous les acteurs de la 

première greffe d'utérus française, réalisée 
par le professeur Ayoubi et son 

équipe à l’hôpital Foch. 

5 mars : 6 jours de festival,  
12 représentations dont 3 hors-les-murs, 
10 troupes, 120 comédiens et près de 700 
spectateurs : le festival de théâtre amateur  
a fait son retour sur les planches de la salle 
des fêtes pour sa 27e édition. 

↑
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TÉMOIGNAGE

Masha Waisbaum,  
passeuse de mémoire

Ça bouge à Suresnes ! — Actualités
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Rescapée de la rafle du Vel d’Hiv, 
Masha Waisbaum a fêté ses  
100 ans le 23 mars lors d’une 
grande fête à la résidence Nohée 
à Suresnes, en présence du maire 
Guillaume Boudy. L’occasion  
de revenir sur l’histoire de cette 
miraculée qui n’a de cesse  
de transmettre la mémoire  
de la Shoah. 

Masha Waisbaum avait 18 ans et l’in-
souciance de la jeunesse quand sa vie 
a basculé. « L’enfer a débuté le 16 juillet 
1942 quand des policiers ont frappé à 
notre porte. Ils me cherchaient, ma mère 
et moi, car nous étions toutes deux juives 
polonaises. Mon père, déporté un an plus 
tôt, ne figurait pas sur leur liste, pas plus 
que Joseph et Marie, mes frère et sœur, 
Français de naissance. Mais Joseph avait 
la jambe dans le plâtre et ma mère a refu-
sé de le laisser seul à la maison… » 

Quand elle franchit les portes à battants  
du Vélodrome d'hiver, un mot lui vient en 
tête : apocalypse. « Partout, des femmes, 
des vieillards, des enfants, des bébés...  
La chaleur nous étouffait, la poussière nous 
prenait à la gorge, le bruit de milliers de voix 
était assourdissant. Nous tapions des pieds 
pour protester tandis que les haut-parleurs 
nous crachaient d’arrêter… » 

↪  La rafle du Vel d’Hiv
Les 16 et 17 juillet 1942, la police  
de l’État français organise la plus 
grande rafle française de la Seconde 
Guerre mondiale : plus de 13 000 
femmes, hommes et enfants juifs 
sont arrêtés en deux jours puis 
conduits au Vélodrome d'Hiver,  
dans le 15e arrondissement de Paris, 
où ils sont détenus dans des conditions 
épouvantables. Ceux qui tentent  
de fuir sont tués sur place.  
Le 22 juillet, ils sont transférés  
vers plusieurs camps, dont celui  
de Drancy, avant d'être déportés  
à Auschwitz au sud de la Pologne.  
Seuls quelques dizaines d'adultes  
en reviendront ; aucun des  
enfants n’y survivra. 

Courir droit devant
Au bout de six interminables jours, les 
blessés sont « évacués ». Devant le Vel 
d’Hiv, une longue file de cars forme un mur 
infranchissable quand, tout à coup, l’un des 
engins fait une manœuvre et une trouée 
apparaît. « J’ai vu un beau ciel bleu et, sans 
réfléchir, je me suis mise à courir droit 
devant moi », raconte-t-elle. Elle ne le sait 
pas encore, mais les cars partent pour 
Auschwitz, dont sa mère et son petit frère 
ne reviendront jamais. 
Masha, elle, se retrouve seule et démunie 
dans un Paris hostile. Après avoir été héber-
gée par des camarades de classe, elle se 
décide à rentrer chez elle, là où le cauche-
mar a commencé, retrouve sa sœur, réussit 
à se faire fabriquer de faux papiers. Le 
danger est partout mais la vie continue.  
« Je prenais le métro, j’allais au cinéma avec 
une bande de camarades, parmi lesquels 
celui qui deviendrait mon mari. J’étais tota-
lement inconsciente ! », sourit-elle, retrou-
vant soudain l’air espiègle de la jeune fille 
qu’elle était. 
Après la guerre, Masha n’a eu de cesse de 
transmettre son histoire, à sa famille bien 
sûr, mais aussi dans les collèges où elle a 
témoigné de l’horreur avec un espoir qui 
tient en trois mots : plus jamais ça. 
M.B. 

Le 23 mars, Masha Waisbaum,  
très entourée, a fêté ses 100 ans.  
Le maire de Suresnes Guillaume Boudy  
est venu saluer la pétillante centenaire.

↑
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On change de rythme ! Après les ateliers danse africaine et hip hop proposés le  
31 mars à l’occasion de la Chasse aux œufs, le conservatoire vous invite à un 
nouvel atelier sur le thème de … 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8… la salsa !
Les professeurs de l’association Baïla con sonrisa useront de leur énergie et de 
leur sourire pour initier le public à la fameuse danse cubaine. Encore un événement 
à ne pas manquer !

 Rendez-vous salsa le 28 avril, terrasse du Fécheray à partir de 15h,  
à l’occasion de Natur’en Seine

ATELIER DANSE

Bals de Suresnes, épisode 2

ANIMATION SENIORS

Le bon plan des sorties  
à petits prix
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Tout au long de l’année, 
l’Animation seniors propose 
aux personnes retraitées 
des activités régulières ou 
ponctuelles, et notamment 
une dizaine de sorties  
en car. 

Les destinations sont variées, toujours 
à moins de deux heures de route de 
Suresnes. Une demi-journée est 
consacrée à la visite guidée d’un lieu 
touristique (ville, château, lieu remar-
quable) et l’autre est souvent libre, 
pour permettre à chacun d’aller à son 
rythme. Le déjeuner est organisé dans 
un bon restaurant. Les animateurs sont 
présents toute la journée pour s’assu-

rer que tout se passe bien. Prochaines 
destinations : Moulin de Dannemois 
(ancienne demeure de Claude 
François) et la verrerie d’art de Soisy-
sur-École (23 mai), Parc zoologique  
de Thoiry (28 mai), Château d’Anet (12 
juin). En juillet, l’Animation seniors 
propose également deux sorties à la 
mer : Cabourg et Honfleur.
Le tarif dépend des revenus fiscaux, et 
commence à 15 euros tout compris.

 Animation seniors,  
12 rue de Verdun 
Tél : 01 41 18 18 46 (du mardi au 
vendredi de 8h30 à 12h) 
Email : animation-seniors@
ville-suresnes.fr
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Actualités — Ça bouge à Suresnes !

↪  Fort’race :  
inscrivez-vous !

La course d’obstacle en équipe 
Fort’race revient pour une troisième 
édition, le dimanche 26 mai au  
Mont-Valérien. La course se déroulera 
dans les douves de la forteresse 
militaire de Suresnes. Organisée  
par le 8e régiment de Transmissions,  
elle propose un parcours unique 
et ludique (non chronométré) 
de 7 km d’obstacles par équipe 
de 2 ou 4 personnes.

 Dimanche 26 mai à partir de 8h, 
(départs échelonnés)  
inscriptions sur protiming.fr 
Fort' race junior de 4 à 11 ans,  
de 8h à 17h. 
Place de l’abbé Franz Stock,  
(entrée libre et gratuite)

↪  Portes ouvertes  
à l’EMPro

L’EMPro de Suresnes, établissement 
d'accompagnement des adolescents 
et jeunes adultes en situation de 
handicap, ouvre ses portes au public 
à l’occasion d’une matinée conviviale. 
Formation, éducation, insertion, 
découvrez les missions de cet 
établissement unique à Suresnes.

 Samedi 27 avril de 10h à 13h,  
70 rue de la Procession 
Plus d’informations sur eu.asso.fr

↪  « Mystérieuse  
Suresnes »

Pour les 20 ans de la Nuit des  
musées (samedi 18 mai), le MUS 
organise un concours photo 
« Mystérieuse Suresnes » en lien 
avec les thèmes de l’événement : 
mystère, polar et roman noir.  
Le concours sera lancé mi-avril et 
les participants auront la possibilité 
d’envoyer leur cliché jusqu’au  
vendredi 10 mai minuit au MUS  
par courrier, par mail ou en identifiant 
le MUS sur instagram : mus.suresnes. 
La remise des prix aura lieu le 18 mai  
à l’ouverture de la Nuit des musées  
à 18h15. Avec le « Prix du public »,  
les internautes pourront voter  
pour leur photo préférée sur  
les réseaux sociaux. 

 Inscriptions mi-avril sur mus.suresnes.fr 
ou directement au MUS,  
1 place de la gare Suresnes-Longchamp
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Hôpital Foch

En chantier
1   Cimetière Voltaire 

Plantation d’un arbre, d’arbustes et de plantes 
vivaces à l’entrée du cimetière Voltaire.
→ En avril

2   Centre-ville, MUS 
Réaménagement des abords du MUS. 
Interdiction de stationner et de circuler.
→ Jusqu’en mai

3  Square Saint-Vincent  
Fin du réaménagement.  
Plantations.  
→ Jusqu’ à fin avril

4  Parc du Château 
Création d’un restaurant guinguette.  
Mise aux normes PMR des abords, plantations.  
Pose de pavés enherbés, création d’une noue 
(récupération des eaux de pluie de la toiture  
du bâtiment). Installation d’une verrière  
à l’entrée du bâtiment.
→ Fin des travaux en 2025

Réfection des revêtements de chaussée
Rue Huché, du n°17 jusqu’à la rue des Bartoux → Du 8 au 12 avril
Rue Vaillant, entre les places Jan Masaryk et Jean Jaurès → Du 8 au 12 avril
Rue des Parigots, entre les rue des Bartoux et Liberté → Du 15 au 19 avril
Rue Dancourt, entre l’avenue J. Jaurès et la rue R. Joyeux → Du 22 au 26 avril

La circulation et le stationnement sont susceptibles d’être interdits  
en fonction de l’avancée des chantiers. Les désagréments ponctuels  
seront signalés par l’entreprise.

1

2

3 4
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Ça bouge à Suresnes ! — Actualités

RENCONTRE

Thibaud Tchertchian : 
l’artiste qui fait le mur

La Ville de Suresnes, la Communauté pro-
fessionnelle territoriale de Santé (CPTS) et 
l’hôpital Foch, déjà réunis dans un groupe 
de travail relatif à l’accès aux soins des per-
sonnes en situation de handicap, ont uni 
leurs ressources pour créer et financer la 
série de podcasts « Parlons Handicap ». En 
lien avec la charte Romain Jacob, signée par 
la municipalité, elle vise à améliorer l’accès 

aux soins des personnes vivant avec un han-
dicap et à construire une culture commune 
des professionnels autour du sujet. Créée 
en 2022, cette série animée et réalisée par 
La Santé Surtout Production est disponible 
sur la plupart des plateformes d’écoute et 
s’attache à aborder des thèmes parfois peu 
explorés. Après un épisode spécial Saint-
Valentin, consacré à la vie intime des per-

sonnes en situation de handicap, le dernier 
podcast, diffusé en mars, s'intéresse au 
sport adapté.

PODCAST

« Parlons handicap » dans vos oreilles

En savoir  
Retrouvez la série parlons  
handicap ici 

↑ Thibaud Tchertchian au théâtre Jean Vilar, devant la fresque qu'il a réalisée. 
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Suresnois influencé par  
les techniques du graff, qu’il 
a pratiqué un temps, Thibaud 
Tchertchian a signé la fresque 
visible depuis décembre dans 
le foyer des artistes de la salle 
Aéroplane du théâtre  
Jean Vilar. 

La Croisée des chemins condense parfaite-
ment l’histoire et les influences de Thibaud 
Tchertchian, artiste de 40 ans qui a été à 
l’honneur dans une cinquantaine d’exposi-
tions en France et en Asie. « On retrouve dans 
cette œuvre plusieurs niveaux de lectures et 
une des techniques principales que j’ai pu 
développer au cours de ma carrière. J’ai aussi 
voulu y intégrer des références à la peinture 
chinoise qui m’a influencé pendant ma  
résidence artistique dans ce pays. » 

Une technique-signature
Une patte très personnelle, forgée avec le 
temps, et qui puise ses racines dans le graff, 
que l’artiste découvre à 15 ans, à la faveur 
de deux concours organisés à Suresnes, à la 
résidence des Très Bourgeois, puis à la gare 
SNCF. Il fera ensuite l’école des Beaux-arts 
de Rueil-Malmaison avant d’être diplômé de 
l’École nationale d’arts plastiques de La 
Réunion avec les félicitations du jury. C’est à 
partir de 2007 qu’il trouve réellement son 
style, qu’il a pu éprouver en Thaïlande, où il 
a vécu 7 ans, au sein d’une scène artistique 
en pleine effervescence. « La bombe aérosol 

me permet d'aboutir à ces crachotis de noir 
sur blanc que l’on voit dans la fresque. Ce 
côté calligraphique appartient au geste dé-
pouillé du graffiti avec des effets assez  
nouveaux, des flous et des parties plus  

compactes et précises. Dans la brume 
aérosol, on découvre alors une ville rétro  
futuriste au sein d’une forêt. » 
N.G.
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ALBUM PHOTO

Dans le rétro (suite)

↑

16 mars : Cinq trophées de l’égalité ont été remis 
par Nassera Hamza, adjointe au Maire déléguée 
à l'égalité entre les femmes et les hommes et à la lutte 
contre les discriminations, en présence de Frédérique 
Laine, Valérie Barboille, Alexandre Burtin et Florence 
de Septenville. Ils récompensent des projets de Suresnois 
innovants et inspirants en matière de lutte contre 
les discriminations. 

↑15 mars : L’exposition Jeux 
olympiques, en route vers Paris 2024 
a été inaugurée à la médiathèque par 
le maire Guillaume Boudy et Taoussy 
L’Hadji, championne de France de 
boxe en 2015. Des démonstrations 
des pratiques sportives de la Ville 
ont impressionné le public, qui a 
également pu découvrir cette expo 
retraçant l’histoire de l’olympisme, 
de son origine antique à son 
rayonnement planétaire actuel.
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Retour sur les temps forts  
du mois de mars. 

 de photos
sur suresnes.fr

23 mars : Guillaume Boudy, Yoann Lamarque adjoint au maire 
délégué au Civisme et Antoine Karam, conseiller municipal à 
la Jeunesse et au Civisme ont assisté à la Journée nationale 
des Préparations militaires marine qui a rassemblé les jeunes 
des PMM de Paris, Versailles, Neuilly-sur-Seine, Saint-Denis, 
Suresnes et Villeneuve Saint-Georges.

↑

19 mars : À l'occasion de la journée  
nationale de recueillement à la mémoire 

des victimes civiles et militaires de la guerre 
d’Algérie et des combats en Tunisie et  

au Maroc, les Suresnois étaient conviés  
à se rassembler pour prendre part à ce temps 

du souvenir dans différents lieux de la ville 
(ici au cimetière Voltaire) en présence  
d’élus locaux et de représentants des 
associations d’anciens combattants.

↑

Ça bouge à Suresnes ! — Actualités
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On vous dit tout ! — Actualités
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— Découvrir les activités du Cocon  
et de l’école d’Arts plastiques  
à l’occasion de l’exposition d’art 
créatif parents-enfants 
L’exposition « Créations partagées » s’appuie sur  
les réalisations des ateliers artistiques parents-enfants 
organisés au Cocon (maison des familles) avec des 
professeurs de l’École d’arts plastiques, et celles  
de l’atelier 3-8 ans proposé par le programme de  
réussite éducative au Cocon.

 Le 30 avril et le 3 mai, de 10h à 12h et de 14h à 18h,  
et le 6 mai de 10h à 12h et de 14h à 16h,  
à l’École d’arts plastiques  
2 allée Camille Saint-Saëns

— S'amuser en famille :  
Jeux en Folie
La salle des fêtes accueille des espaces ludiques 
pour tous les âges proposés par l’équipe de la 
ludothèque des Sorbiers avec le soutien  
du Conseil communal de la jeunesse : grands 
jeux en bois, jeux d’adresse, espace bébés, jeux 
de construction, espace déguisement-photo 
et, bien sûr, des jeux de société à découvrir en 
famille. Et la présence des associations Culture 
échecs, Les Dés terminés (jeux de rôle) et  
de la médiathèque (livres-jeu).

 Le 20 avril de 14h à 18h  
à la salle des fêtes, 2 rue Carnot  
Entrée libre
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— S’informer dans une 
ambiance festive 

au 2e festival  
Natur’en Seine

Le festival du développement  
durable, de la biodiversité et du bien-
être animal propose tout le week-end  

de découvrir des solutions 
pragmatiques et accessibles, des 

services et des produits innovants, 
d’échanger avec des experts… 

Ambiance « durable et festive »  
garantie avec de nombreuses 

démonstrations, ateliers  
et animations pour toute la  

famille (lire p. 7).

 Les 27 et 28 avril, de 10h à 18h,  
sur la terrasse du Fécheray 

Entrée libre 
Restauration sur place
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— Déguster les produits du terroir  
au Printemps des vins
Le millésime 2024 du salon des vins et produits 
du terroir proposé par le Lions Club de Suresnes, 
en partenariat avec la Ville et la Confrérie du vin de 
Suresnes, s’annonce aussi savoureux que les deux 
premières éditions. 10 régions viticoles, 70 AOC 
(appellations d’origine contrôlée), 12 IGP (indications 
géographiques protégées) seront représentées,  
sans oublier le vin de Suresnes, les brasseurs  
du théâtre et 8 producteurs de terroir.

 Le 27 avril, de 10h à 20h et le 28 avril de 10h à 18h,  
au centre de loisirs des Landes, 6 chemin de la Motte  
Entrée libre

— Aller au théâtre… à l’intérieur du collège 
Henri Sellier : The Game of Nibelungen
Pourquoi créer un décor de classe quand on a un vrai collège 
à côté du théâtre ? L’artiste Laura Gambarini accueille les 
spectateurs dans une salle du collège Henri Sellier pour une leçon 
hors norme autour d’un grand classique de la littérature allemande 
et… en allemand ! Mais nul besoin de maîtriser la langue  
pour rire, tout comprendre et apprécier.

 Le 26 avril à 18h et 20h30 et le 27 avril à 16h et 18h30 au collège 
Henri Sellier, 7-9 boulevard Aristide Briand (Durée 45 mn) 
Réservations : Théâtre de Suresnes Jean Vilar

— Rencontrer le réalisateur  
et un personnage authentique  
du film Frères au Capitole
Avant-première du film Frères suivie d’un  
échange avec le réalisateur Olivier Casas,  
et Michel de Robert, un des frères incarnés  
à l’écran par Yvan Attal et Mathieu Kassovitz.
L’histoire vraie de deux petits garçons de  
5 et 7 ans qui, abandonnés par leur mère  
en 1948, s'enfuient dans la forêt. Ils vont  
y survivre pendant sept années et tisser  
un lien qui les unira à jamais. 

 Avant-première 
Rencontre le 20 avril à 18h30 
Cinéma Le Capitole 
3 rue Ledru-Rollin

bonnes  
raisons 
de sortir…

En savoir  
Retrouvez l’ensemble  
de l’agenda sport, culture, 
loisirs et vie citoyenne  
dans le Suresnes Mag+
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— Décryptage

— La Cité-jardins est un quartier d’exception. Son étendue, son histoire, ses équipements 
publics de qualité, ses commerces et ses espaces verts en font une cité pas comme les autres. 

En 2024, cet ensemble architectural, dont le début de la construction date de 1919, 
a quelque peu vieilli. La Ville de Suresnes et ses partenaires, Hauts-de-Seine Habitat en tête, 

mettent en œuvre des moyens importants pour perpétuer un idéal souhaité par 
ses créateurs et entretenu par ses habitants.
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CITÉ-JARDINS

Un quartier 
à vivre  
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Décryptage —

La Cité-jardins, c’est une histoire, une archi-
tecture et une atmosphère qui en font un lieu 
très particulier à Suresnes. Les petites rues, 
les squares, les jardins, les écoles ainsi que 
la variété des maisons et des immeubles en 
briques ont un cachet auquel on ne peut 
rester indifférent. 
En 2024, que reste-t-il de l’utopie d’Henri 
Sellier et de son idéal de mixité sociale ?
Avec ses briques rouges et ses jardinets, le 
charme est toujours présent. Les équipe-
ments publics aussi : théâtre, écoles, 
collège, crèche, médiathèque, stade, 
maison de quartier, résidences pour 
per sonnes â gées… C ependant ,  les 
immeubles ont vieilli, une partie des loge-
ments ne sont plus adaptés aux familles et 
aux usages d’aujourd’hui et les incivilités, 
comme dans d'autres villes, nuisent parfois 
au quotidien des habitants. 
Dans le récent baromètre réalisé par Ipsos 
à la demande de la municipalité, les habi-
tants de la Cité-jardins se montrent plus 

attentifs et exigeants quant à la qualité du 
lien social, l’accès au soin, la propreté et la 
sécurité.
La ville de Suresnes, avec ses partenaires, 
au premier rang desquels Hauts-de-Seine 
Habitat, bailleur social propriétaire de 93% 
des logements du quartier, met en œuvre 
des moyens importants pour améliorer la 
qualité de vie des habitants. Il faut ajouter 
aux thématiques soulevées l'animation, 
l'éducation, et l'accompagnement des 
familles et des jeunes, le commerce et l’em-
ploi, aucun domaine n’est oublié.  

Comme tous ses habitants, j’ai un 
attachement très particulier pour  
la Cité-jardins. On y grandit et pour 
beaucoup, nous y restons. On croise 
nos anciens camarades de classe,  
on se retrouve à la rentrée devant les 
écoles avec nos enfants. C’est un petit 
village dans la ville. Une « cité » avec 
des guillemets car nous sommes 
entourés d’immeubles d’à peine  
quatre étages avec des cours inté-
rieures. On peut la traverser de part  
en part. Ce quartier mérite d’être mis 
en avant. Même si pour les nostal-
giques, il a bien changé. Il a changé 
comme d’autres quartiers, comme  
une ville change, mais il a et aura 
toujours ce côté village.  

— Valérie Barboille  
Présidente du Conseil de quartier 
Cité-jardins et conseillère  
municipale déléguée.

7 500
habitants 
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4 159
personnes  

sont allées au village sportif 
place de la Paix  

en août 2023 

— Décryptage 
 
 

Un quartier et des 
habitants en mouvement

Plein de raisons de sortir 
à la Cité-jardins !

Ça bouge à la Cité-jardins ! La mé-
diathèque et l’école d’arts plastiques 
de la Poterie ont été inaugurées en 
2020. Depuis, les cours des écoles 
Vaillant et Wilson ont été rénovées en 
cours oasis, le stade Maurice Hubert 
fait l’objet de travaux de rénovation 
(terrains, tribunes, sanitaires…), l’es-
pace des parents a évolué pour 
devenir la Maison des familles – le 
Cocon, de nouvelles activités cultu-
relles et sportives ont été mises en 
place dans les écoles et au collège 
Henri Sellier, une ressourcerie mobile 
a été créée en attendant l’ouverture 

d’une ressourcerie permanente près 
du marché Caron. Sans compter les 
activités proposées par les nom-
breuses associations installées dans 
le quartier. Des projets sont par ailleurs 
à l’étude pour redynamiser le com-
merce et faciliter les mobilités. En 
2024 comme en 1920, l’ambition est 
toujours de construire et de faire vivre, 
en même temps que les logements, 
des équipements éducatifs, culturels 
et sportifs. Avec un petit plus : la 
concertation avec les habitants via le 
conseil de quartier.

Au-delà des briques, la Cité-jardins, ce 
sont des habitants. Depuis 2020, la 
municipalité s’engage à créer des 
espaces et des moments d’échange et 
de convivialité, éléments essentiels 
d’un quartier animé et attractif.
La Ville propose aux habitants de la 
Cité-jardins, mais aussi à tous les 
Suresnois, de nouvelles animations : 
un week-end en fête en juillet, le 
cinéma en plein air, le village sportif au 
mois d’août, les animations et la pati-
noire en décembre, un vide-greniers… 
Des espaces de vie sont ouverts à  
tous : un street work out au sein du 
square Léon Bourgeois, le square 
Saint-Vincent réaménagé en concer-
tation avec le conseil de quartier… 

sans oublier le théâtre Jean Vilar, la 
médiathèque et l’école d’arts plas-
tiques, la maison de quartier et la lu-
dothèque des Sorbiers.

L’ouverture  
d’une maison  
de santé, une 
priorité pour 

la Ville
C’est l’un des engagements 

forts de la municipalité  
pour le quartier, en même 

temps qu’un enjeu  
pour les habitants :  

la Ville s’est engagée  
à y faciliter la création 
d’une maison de santé. 
Les conditions à remplir 

sont nombreuses (locaux, 
accessibilité, financement, 

autorisations…) mais 
Suresnes a trouvé un 

porteur de projet et espère 
que cette maison de santé 
accueillera ses premiers 

patients à la fin de l’année. 
Les usagers disposeront 

alors à proximité de 
nouveaux professionnels  

de santé : médecine 
générale, pédiatrie, 

pneumologie, cardiologie...

Malin !
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↑ 1919 : le premier îlot de la Cité-jardins au début de sa construction.

Une utopie dans la ville
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Dans les années 1920, Henri 
Sellier dote Suresnes d’une cité-
jardins fondée sur une idée aussi 
simple que novatrice : combiner 
les avantages de la campagne à 
ceux de la ville pour offrir aux 
habitants un cadre de vie agréable 
qui favorise le vivre-ensemble.

Des bâtiments tout de briques rouges, des 
pelouses, des jeux pour enfants, des 
commerces, un théâtre, des jardins 
partagés... La Cité-jardins de Suresnes, 
classée au patrimoine des Monuments 
historiques, a peu changé depuis sa création 
il y a un siècle. 
C’est à la fin du 19e que l'urbaniste anglais 
Ebenezer Howard théorise le concept de 
garden city. Il s’agit de penser la ville 
moderne en opposition au développement 
incontrôlé des cités industrielles surpeu-
plées, où l'hygiène est déplorable, l ’air 
pollué et la verdure quasiment absente. 
Après-guerre, les premières cités-jardins 
françaises commencent à fleurir. La 
construction de celle de Suresnes débute en 
1921 et regroupe 2 500 logements mais 
aussi de nombreux équipements culturels 
et sportifs. 

Un luxe, et pourquoi pas ?
Son fondateur, Henri Sellier, urbaniste 
visionnaire et maire socialiste de la ville  
de 1919 à 1941, y fait installer l'électricité, 
le chauffage central, l'eau courante dans  
les appartements, des toilettes, et parfois 
même des douches individuelles. « Luxe ? 
Oui ! Pourquoi pas ? se justifie-t-il dans une 

interview accordée au journal L'Œuvre en 
1925. Quand ces petits-là en auront pris 
l'habitude, ils feront le nécessaire, plus tard, 
pour le conserver. (...) On m'accuse de faire 
de la démagogie. Tant pis ! » Et le maire de 
se prêter au jeu de la visite guidée : 
« - Vous voyez là le dixième de ce qui sera 
construit [...]. Sur les quarante hectares qui 
nous restent, achetés 7 francs le mètre et qui 
en valent déjà de 50 à 80, nous aurons un 
jour 10 000 habitants : une ville [...]. Il faut 
que les enfants, quelle que soit leur origine, 
aient le maximum de satisfactions. Au loin, 
Paris fume et bout, dans une brume. Ici, on 
respire.

- Il a fallu que je me batte pour garder 
vivants les arbres. Mais, aujourd'hui, ils sont 
debout ! »
Henri Sellier, qui deviendra ministre de la 
Santé sous le Front Populaire, est à l'origine 
de la création de dix autres cités-jardins 
autour de Paris. Toujours source d’inspira-
tion, ce modèle utopiste se développera en 
France dans l’entre-deux-guerres avant 
d'être abandonné au profit des grands 
ensembles. 
M.B.

Henri Sellier  
(à droite),  
maire de Suresnes 
et créateur des 
cités-jardins  
en France.

↑
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En savoir  
Toutes les informations  
sur le Cocon sur suresnes.fr
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LE COCON / MAISON DES FAMILLES

Famille, on vous aime !

↑Accompagnement de la naissance. 
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ESAT LES ATELIERS CITÉ-JARDINS

L'inclusion  
en action
En 1921, les logements n’étant pas tous équipés de salle 
d’eau, un bâtiment à usage de bains-douches et lavoir 
avait été construit au cœur du premier îlot d’habitations. 
Aujourd’hui, c’est un Établissement et service d’aide par 
le travail (ESAT) permettant à des personnes en situation 
de handicap d’exercer une activité professionnelle tout 
en bénéficiant d’un suivi médico-social. Situé avenue 
Jean-Jaurès, l’établissement de travail protégé accueille 
70 travailleurs avec handicap mental, psychique ou co-
gnitif, âgés de 18 à 60 ans. Ils travaillent dans différents 
ateliers au service des entreprises et des collectivités : 
conciergerie d’entreprise et de quartier ouverte égale-
ment aux particuliers, blanchisserie-repassage, espaces 
verts, conditionnement-mise sous pli, mise à disposition 
de personnel sur site. L'Esat assure également un relais 
colis de proximité. Une équipe pluridisciplinaire assure 
l’encadrement et apporte un accompagnement adapté, 
afin que chacun puisse s'épanouir au travers d'une acti-
vité professionnelle valorisante.

LA RÉSIDENCE LOCARNO

Les seniors au cœur  
de la cité
Dès 1932, lors de la construction de la Cité-jardins, la résidence Locarno 
avait déjà vocation à accueillir les couples âgés « afin de leur permettre 
d’avoir un logement adapté et de vivre ensemble ». C’est aujourd’hui une  
« résidence autonomie » gérée par Hauts-de-Seine Habitat, un 
hébergement adapté et sécurisé pour les seniors autonomes, assorti d’un 
service de télé assistance, de restauration, de laverie, d’accompagnement 
administratif, et visant surtout à rompre l’isolement des personnes et à 
mettre en place des activités individuelles ou collectives pour prévenir la 
perte d’autonomie. Les résidents peuvent sortir, avoir leurs activités à 
l’extérieur, aller au marché Caron à deux pas… Ouverte sur le quartier, elle 
accueille aussi en journée des personnes non-résidentes pour les services 
de restauration et toutes les animations proposées et, disposant de deux 
vastes salles climatisées, lors des épisodes de canicule estivale. La 
résidence fonctionne en lien avec tous les services proposés par le Centre 
communal d’action sociale : aides à domicile, portage des repas, portage 
de livres et l’Animation seniors. À l'issue de la réhabilitation entreprise 
depuis 2017, la résidence comptera 74 logements T1, T1bis, T2 et une 
chambre d'hôte pour accueillir les familles de résidents le temps d'un 
court séjour.

— Décryptage

Depuis 2009, l’ancienne crèche Wilson située 
avenue d’Estournelles de Constant a laissé place 
à un bâtiment moderne abritant une crèche, un 
relais assistantes maternelles et parentales et 
un lieu dédié au soutien à la parentalité d’abord 
appelé La Clef d’or, puis Espace des parents et 
enfin Le Cocon. La vocation du lieu demeure : le 
soutien et l’accompagnement à la parentalité et 
des propositions pour les enfants en éveil social, 
culturel et artistique. L’occasion pour eux de ren-
contrer d’autres enfants et pour les parents 
d’échanger entre eux avec des professionnels 
intervenants, psychologue, psychomotricienne, 
orthophoniste, éducatrices de jeunes enfants… 
grâce à une adhésion minime. Certaines familles 
viennent ponctuellement, d’autres plusieurs fois 
par semaine pour toutes sortes d’activités par-
tagées et de rencontres. En 15 ans, la structure 
municipale a tissé des liens étroits avec de nom-
breux habitants du quartier venant « en voisins » 
et avec plusieurs acteurs culturels et éducatifs 
de la ville. La PMI y assure une permanence tous 
les lundis, hors vacances scolaires. 



Une réhabilitation  
sur-mesure 

Un quartier, une double 
responsabilité

La ville de Suresnes, avec son partenaire 
Hauts-de-Seine Habitat, porte un grand et 
structurant projet de requalification de la 
Cité-jardins avec pour objectifs de déve-
lopper la mixité sociale, d'améliorer la 
qualité de vie des habitants et de valoriser 
le quartier tout en favorisant sa transition 
écologique. « La Cité-jardins, c’est une fierté 
mais aussi une responsabilité, explique 
Cécile Guillou, adjointe au Maire déléguée 
au Logement. Cette réhabilitation ainsi que 
le retour à une vraie mixité sont indispen-
sables si l’on ne veut pas avoir une ville à 
deux vitesses. »
Rénovation thermique des logements, 

réaménagement des pieds et cours d’im-
meuble : dans un premier temps, 822 loge-
ments feront l’objet de travaux importants, 
réalisés en plusieurs phase, jusqu'en 2030. 
Cette requalification s’accompagne de 
nombreuses actions dont certaines sont 
déjà engagées : animations, rénovation des 
équipement publics (stade, gymnases, 
écoles, maison de quartier, square Saint-
Vincent), mise en place de dispositifs inno-
vants (orchestre à l’école, classe rugby, 
activités sportives et culturelles, etc.). 
D’autres actions sont à l’étude et concerne-
ront le verdissement, la voirie et l’accessi-
bilité, ou encore les commerces.

Dans ce quartier composé à 93% de logements sociaux, la ville de Suresnes travaille en 
partenariat étroit avec le bailleur social Hauts-de-Seine Habitat. La propreté et la sécurité, 
sujets chers aux habitants, sont les principaux domaines d’intervention.
Hauts-de-Seine Habitat assure la gestion des déchets dans l'enceinte des résidences et des 
jardins. La Ville assure le nettoyage des rues et POLD la collecte des déchets.
Cinq agents sont présents du lundi au vendredi pour assurer le balayage de toutes les rues 
de la Cité-jardins. Chaque semaine, une balayeuse mécanique en alternance avec le « train 
de lavage » vient renforcer ce nettoiement. Le secteur du marché Caron est entièrement 
nettoyé deux fois par semaine après le marché. Un point noir demeure : celui des dépôts 
sauvages. La Ville et le bailleur ont mis en place une sensibilisation destinée aux gardiens et 
une autre via des ambassadeurs du tri qui sont allés à la rencontre de tous les locataires. 

En savoir  
Retrouvez les informations  
sur les collectes des 
déchets sur suresnes.fr

↪  Sécurité, médiation, 
prévention

La Cité-jardins, comme  
les autres quartiers de 
Suresnes, bénéficie de la 
vidéo-protection : 33 caméras 
y sont disposées, dont 3 ont  
été installées en 2023.  
De nouveaux équipements 
sont prévus pour 2024.
L'été, un dispositif de 
médiation sociale sera  
mis en place dans la Ville.  
Les médiateurs parcourent la 
ville avec pour missions d’aller 
à la rencontre des habitants, 
de dialoguer et de faire 
remonter des informations aux 
services de la Ville. La Police 
municipale travaille avec la 
Police nationale et Hauts-de-
Seine Habitat pour avoir le 
meilleur niveau d’information 
et intervenir de manière 
pertinente, en se réunissant 
une fois par mois. 

↪  Propreté de rues : 
une responsabilité 
partagée 

Les habitants sont aussi les 
garants de la propreté de leur 
quartier. Pour la Cité-jardins, 
le ramassage des encombrants, 
a lieu le 1er lundi de chaque 
mois. Pour éviter les dépôts 
sauvages, la Ville a aussi mis 
en place un service de collecte 
à domicile des gros appareils 
électroménagers et des 
déchetteries mobiles où tous les 
déchets peuvent être apportés :  
le 1er samedi du mois sur 
l’esplanade de l’abbé Franz 
Stock et le 3e samedi du mois 
sur l’avenue Gustave  
Stresemann. 

↪  Pensez à la 
ressourcerie 

Pour vos déchets, pensez à la 
ressourcerie qui offre une 
solution pour réparer ou 
réutiliser objets, textiles, etc.

 Les mercredis et samedis  
de 11h à 18h,  
10 rue Florent Dancourt
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106
millions d'euros 

investis d’ici 
à 2030 pour 

transformer la 
Cité-jardins

822
logements 

seront rénovés 
à l’occasion 

de cette 
première phase 

qui s’étalera 
jusqu’en 2030

1 177
logements seront 

à rénover dans 
les années 2030
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Maison de quartier des Sorbiers :  
rassembler et créer du lien

Convivialité, partage, solidarité :  
voilà ce qui rassemble les 
habitants qui fréquentent la 
Maison de quartier des  
Sorbiers. 

En ce mercredi printanier de mars, les 
participantes de l’atelier cuisine s'activent 
dans la vaste cuisine lumineuse de la 
Maison de quartier, au cœur de la Cité-
jardins. Objectif du jour : réaliser cookies et 
smoothies pour un goûter convivial ouvert 
à tous les habitants. À l’origine de la créa-
tion de cet atelier, Faty, habitante de la  
résidence de la Tuilerie et bénévole depuis 
8 ans. « Mes 4 fils, de l’aîné au cadet, sont 
tous venus ici pour participer aux activités 
et sorties ! »
Avec trois autres référentes, Aurélia, 
Khadidja et Naïma, elles se retrouvent au 
moins deux fois par mois tandis que leurs 
enfants jouent ou prêtent main forte en 
cuisine. « Nous décidons des recettes lors 
de réunions participatives avec les habi-
tants. Pot au feu, msemen, brioche… Et pour 
les bricks, personne ne ressort d’ici sans 
savoir plier ! », prévient en souriant cette 
ancienne restauratrice suresnoise. 
Régulièrement, des soirées rassemblent 
toutes les générations et les cultures autour 

des repas concoctés lors des ateliers. En 
février, pas moins de 70 habitants du quar-
tier, de tous les âges et toutes les cultures, 
ont partagé couscous et thé à la menthe. 
Des moments conviviaux précieux. « En 
m’installant ici, je ne connaissais personne, 
raconte Khadidja, l’une des référentes de 
l’atelier. Lors d’un forum d’associations à 
l’école de mon fils, j’ai rencontré la respon-
sable de la Maison de quartier qui m’a 
expliqué son fonctionnement. J'ai adhéré 
tout de suite ! Mes enfants participent aux 
programmes de vacances et aux sorties, et 
moi je participe à l’atelier couture. »

Un lieu qui favorise les rencontres
 « Grâce à ces ateliers, des solidarités se 
créent entre les habitants, souligne Nayla 
Gsouma, la référente famille des Sorbiers. 
Ils se rendent des services, s’entraident… 
Cela fait vivre le quartier. »
Ce jour-là, le goûter est suivi de la diffusion 
du documentaire Les Footeuses, avec deux 
membres de la JSS, le club de foot du quar-
tier, qui donne lieu à un échange sur la 
place des femmes dans le sport. C’est tout 
le principe du lieu : créer des synergies 
entre les structures de la Cité-jardins et 
rassembler des gens qui, sans cela, ne se 
seraient peut-être jamais rencontrés. 
M.B.

Animations, sorties, 
activités manuelles 

ou culturelles, soutien 
scolaire… La Maison 
de quartier permet à 
chacun, quel que soit 

son âge, de trouver une 
réponse à ses besoins.  

« Nous sommes  
à l’écoute des envies 

et des besoins des 
habitants, explique 

Nayla Gsouma.  
La programmation est 

participative : tout  
le monde peut proposer 
de partager un savoir-
faire, une passion ou 

une compétence. Notre 
objectif est de développer 

le pouvoir d’agir. »

 Maison de quartier  
des Sorbiers 
5 allée des Platanes 
Tél : 07 64 44 37 94 

Sympa!

↑ Atelier cuisine à la Maison de quartier des Sorbiers.
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Racontez-nous votre 
Cité-jardins

Près de 8 000 personnes habitent à la Cité-jardins. 
Dans ce quartier, presque une ville dans la ville disent certains, 

on travaille, on s'amuse, on se balade, on fait du sport... bref, on vit ! 

« Le premier mot qui me vient c’est  
"verdure". On a de l’air, de l’espace, pas 
de grandes barres rectilignes dans du 
béton même si, avec le temps, des cours 
ont disparu pour créer des parkings 
intérieurs. J’y vis depuis 47 ans et j’y ai eu 
quatre adresses différentes. J’ai toujours 
travaillé soit à Suresnes soit dans les 
communes limitrophes, dans le médical. 
La Cité-jardins est bien située en termes 
de bassin d’emploi, bordée par Nanterre, 
Rueil, Saint-Cloud. Je suis impliquée dans 
le conseil de quartier depuis 2009.  
Il y a eu une grande évolution. À l’époque, 
chacun avait tendance à parler un peu 
de son nombril. Peu à peu ça s’est ouvert 
à plus de généralités, dans le sens de 
l’intérêt collectif. Le square Saint-Vincent, 
par exemple, a été refait en concertation 
avec le conseil de quartier. J’aime  
ce caractère de petit village en ville. »

— Myriam Anas-Defais
Membre du conseil de quartier Cité-jardins

« Mes parents sont de Messine en Sicile, 
d’où le nom du restaurant qu’ils ont créé 
place Stalingrad en 1987 : Dello Stretto 
signifie "du détroit". Le théâtre était en 
train de renaître, le terminus du bus était 
juste devant. Ils y ont vu deux bonnes 
raisons de transformer cette ancienne 
quincaillerie en restaurant. J’avais 6 mois. 
J’aime ce quartier, un vrai village dans le 
village qu’est Suresnes, ses immeubles 
d’une architecture exceptionnelle, quatre 
étages, pas plus. On peut voir le ciel et 
on a la chance d’avoir de la verdure dans 
toutes les cours. Certains clients m’ont 
connu tout petit. Je me bats pour changer 
la vision qu’ont les gens de la Cité-jardins. 
La plupart n’y entendent que le mot "cité", 
synonyme pour eux d’insécurité. On peut 
s’y promener tranquillement à 23 heures. 
La Cité-jardins, c’est d’abord une histoire, 
une mixité, avec tout à proximité. »

— Rosolino Morvillo 
Ristorante Pizzeria Dello Stretto
10 place Stalingrad
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« Ici, à l’antenne Cité-jardins 
de Hauts-de-Seine Habitat, 
une douzaine de personnes 
accueille les locataires et 
apportent des réponses à leurs 
sollicitations. Il peut s'agir d’un 
problème technique, d’entretien, 
administratif ou même social 
et humain. J’admire beaucoup 
la Cité-jardins. Issue d’une 
formation en Génie civil, je 
suis un fan d’architecture et de 
construction ! La Cité-jardins, 
c’est au-delà de l’architecture : 
c’est une prouesse de société.  
Elle offre un cadre de vie idéal 
alliant verdure et façade en brique 
rouge et un espace paisible au 
sein même d’une grande ville. 
C’est un modèle de société que 
nous défendons au quotidien. »

— Youssef Amri 
Responsable de l’antenne de Cité-
jardins de Hauts-de-Seine Habitat

Décryptage —
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« Je suis arrivé dans ce quartier en 2010. La première 
chose qui frappe c’est l’architecture, ça sort du lot 
pour une cité ! C’est joli à regarder, c’est agréable de 
s’y balader, et visuellement on sait tout de suite quand 
on entre à la Cité-jardins. Ado, avec mes amis, on allait 
au square, à la maison de quartier des Sorbiers, à la 
fête des Vendanges... Ici, on se connaît tous, on a tous 
grandi et évolué ensemble, il y a un vrai attachement  
au quartier. Tout n’est pas idéal bien sûr, il y a aussi  
des choses difficiles mais, avec ses hauts et ses bas,  
la Cité-jardins a été un milieu super enrichissant au 
niveau personnel et aujourd'hui c’est une source 
d’inspiration pour mon métier. Que ce soit dans mes 
clips, mes textes ou sur les réseaux sociaux, je mets  
en valeur la Cité-jardins et ce que j’y ai vécu,  
et je vais continuer à le faire ! 

— Loïc Lasne, alias LauCarré 
Rappeur. Après son album Les dés sont jetés,  
il s'apprête à sortir un deuxième EP.

« Avec mon épouse Katia, nous sommes gardiens  
à la Cité-jardins depuis 23 ans et pour rien au monde nous 

n’irions travailler ailleurs ! La Cité-jardins, c’est chez moi. 
J’aime son calme et son ambiance sereine. Les gens se 

connaissent, disent bonjour. Je me sens en sécurité ici. Je 
viens du Nord, d’une famille de gardiens et je fais le métier 
que j’ai toujours voulu faire, pour le contact, le service aux 
personnes. Je m’occupe de 40 cages d’escaliers, soit 390 
appartements. Au quotidien, je gère l’entretien, les sorties 

des poubelles, la distribution du courrier… avec mon épouse, 
un homme de ménage et une société de services. Mon rôle 

le plus important, c’est la gestion des réclamations des 
locataires et dans la mesure du possible, leur résolution. Je 

m’efforce d’être présent et à l’écoute sans m’immiscer dans la 
vie privée des personnes. Ce travail c’est aussi beaucoup de 

relations humaines, c’est ce qui nous enrichit.

— Jean-François Leclercq 
Gardien depuis 23 ans  

Cité-jardins
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« Notre association a été inaugurée en 2016 dans des locaux rue Albert Caron,  
où se trouve à présent le Secours Populaire. Depuis février 2021 nous sommes  
à la médiathèque de la Poterie, dans un local plus vaste. Le club compte  
374 adhérents et nous touchons aussi les élèves des écoles élémentaires sur  
le temps périscolaire qui, eux, ne sont pas licenciés. L’objectif de l’association  
est autant l’enseignement de haut niveau que de partager et de créer du lien 
social et intergénérationnel à travers les échecs. J’habite moi-même à la  
Cité-jardins depuis 3 ans, c’est pratique. Dans le cadre du Budget participatif,  
la Ville a installé deux tables d’échecs au square Léon Bourgeois, les mêmes  
que celles qu’on trouve au jardin du Luxembourg. Je trouve le modèle de  
cité-jardins exceptionnel, tant d’un point de vue architectural que social. »

— Jérémie Konopka
Fondateur, directeur sportif et entraîneur de l’association Culture échecs 
Médiathèque de la Poterie 

— Décryptage
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Dans les 
coulisses
     des… marchés de Suresnes

Comprendre — Dans les coulisses de

— L’attractivité des marchés de Suresnes 
dépasse les limites du territoire communal. 
On y vient pour la qualité des produits 
et l'ambiance, sans toujours connaître les 
coulisses de cette tradition commerciale.

 Infos pratiques : 
Marché Zola  
places du Général Leclerc et du 8 mai 1945 
mercredi et samedi matin 

Marché Caron 
place Jean Jaurès,  
jeudi et dimanche matin

Un peu d'histoire
La Société d’Histoire de Suresnes a retrouvé  
la mention d’un premier marché de Suresnes 
dès le 17e siècle « place de la Fouillée », près  
de l’actuelle école Jules Ferry. Au 19e siècle,  
les Suresnois souhaitent un marché organisé.  
Il ouvre en février 1865 rue du Bac,  
les mercredis et samedis. Puis il s’installe en 
1896 rue du Moutier, aujourd’hui rue Émile Zola. 
Le marché du haut de Suresnes date de la 
construction de la Cité-jardins, mais la place  
du marché Caron n’existant pas encore,  
il occupait les rues Jean Jaurès et voisines.
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19h
(La veille, marché Zola) 

Les veilles de marché Zola,  
les monteurs de la société Géraud, 

délégataire de la gestion des marchés 
de Suresnes, installent les barnums 

(piquets et bâches) pour les 
commerçants alimentaires. Les 

véhicules qui gènent l'installation sont 
emmenés en fourrière. Les premiers 

commerçants arriveront dès 5h30  
le lendemain pour une installation  

de leurs produits qui peut  
prendre de 1 à 2 heures.

5h30
Marché Caron

Préférant éviter les aléas de la circulation, 
certains abonnés alimentaires de la halle 
Caron arrivent très tôt. À 8h, les camions 

devront avoir libéré la dalle. Trois d’entre eux 
néanmoins (crémier, rôtisseur et traiteur), 
travaillant directement dans leur véhicule 

équipé, prennent place à l’extérieur  
de la halle, parmi les volants.
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Dans les coulisses de — Comprendre

1896
Année de création  

du marché rue du Moutier,  
future rue Émile Zola

91 
commerçants alimentaires abonnés, 

présents à chaque marché toute l’année  
(36 au marché Zola, 55 halle Caron,  

11 aux deux) 
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7h
Arrivée des « volants » 

Les commerçants non alimentaires 
paient un droit d'emplacement à la 
journée auprès du placier du marché. 
Ils disposent de leur propre 
équipement, table et parasol.  
Les nouveaux commerçants 
alimentaires sont proposés pour 
devenir abonnés lors d'une 
commission extramunicipale 
réunissant, tous les deux à trois  
mois, élus municipaux, unité 
Commerce de la ville, le délégataire  
et les représentants des 
commerçants forains.

8h
Arrivée des premiers clients
Au fil des ans, les commerçants ont constaté un glissement des heures 
d’affluence : entre 11h et 13h30 aujourd’hui. Les habitués suresnois  
et ceux des villes alentour n’imaginent pas que derrière cette tradition 
commerciale œuvrent de nombreux services municipaux : Commerce, 
Voirie, Police municipale, Transition écologique, mobilité et propreté 
urbaine...

14h
Dès 13h30, les commerçants commencent à remballer  
les marchandises. La société ESV (Europe Services Voirie) 
intervient alors pour le ramassage des déchets et cartons  
ainsi que le nettoyage de l'espace des marchés.  
La gestion spécifique des déchets alimentaires sera 
obligatoire en 2025. La Ville de Suresnes a anticipé  
et mis en place des bacs spécifiques pour les 
commerçants sur les deux marchés.
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 questions
à… Anna Vikelas

— Établissement à taille humaine, 
le collège Émile Zola a développé 
un réseau de partenariats variés 
avec qui il mène de nombreux 
projets favorisant l’épanouissement 
des élèves.

Comment présenter l’établissement ? 

Implanté depuis plus de 100 ans à Suresnes,  
notre collège fait rimer exigence avec bienveillance.  
Il y a environ 400 élèves et une trentaine d’enseignants. 
Cette taille nous permet un suivi rapproché. Nous avons  
une Classe à horaires aménagés musique (Cham),  
une section bilangue Allemand-Anglais avec un pôle  
langue bien développé et une section sportive « circuit 
training ». Notre équipe pédagogique est très dynamique. 
Les professeurs mènent de nombreux projets artistiques, 
culturels ou scientifiques avec les collégiens. 

Pouvez-vous nous en décrire quelques-uns ? 

Nous avons monté un laboratoire écocitoyen. Les éco-délégués  
vont installer un composteur et un récupérateur d’eau de pluie dans  
la cour de récréation et en faire la promotion auprès de leurs camarades. 
Nous menons aussi un atelier robotique animé par les professeurs de 
mathématiques dans le cadre de notre participation au concours 
Rob’Hauts-de-Seine. À travers cette activité ludique, les élèves 
développent des compétences scientifiques.

Vous avez aussi tissé des liens avec la Ville…

Nous travaillons avec les médiathèques, le Musée d'histoire urbaine  
et sociale, mais aussi avec le conservatoire, dans le cadre de notre classe 
Cham, et avec le théâtre Jean Vilar. Dernièrement, nos élèves ont assisté  
à une projection au Capitole pour la Journée internationale des droits  
des femmes. Des actions autour de la citoyenneté sont aussi menées  
avec Suresnes Information Jeunesse pour favoriser le vivre ensemble.  
Nous souhaitons que les jeunes s’ouvrent sur leur environnement  
et qu’ils se sentent bien dans leur ville et leur collège pour mieux réussir.  
Ils sont d’ailleurs impliqués, tout comme les fédérations de parents,  
dans l’actuel projet de modélisation de la salle de permanence.
Propos recueillis par Nicolas Gervais.
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principale du collège Émile Zola



QUARTIER LIBERTÉ 

En bonne compagnie

Bien connue des Suresnois, 
la compagnie de théâtre  
Les Entre-parleurs a tissé  
des liens solides avec la Ville  
et ses partenaires.

« C’est très beau d’exister au sein d’une ville, 
de participer à un tissu associatif vivant et 
d’y être reconnu. » Formée au Conservatoire 
supérieur d’art dramatique de Berne,  
Micha Herzog fut sociétaire de l’une des 
plus grandes scènes allemandes (le 
Schauspielhaus Bochum) avant d’entre-
prendre des études d'art en thérapie à 
Paris. C’est en 2007, alors qu’elle habite 
déjà Suresnes, qu’elle décide de monter sa 
propre compagnie : Les Entre-Parleurs. À la 
faveur d’un volet dédié à la transmission,  

la troupe y propose depuis des ateliers de 
théâtre hebdomadaires pour une centaine 
d’élèves, dont les plus investis s’illustrent 
chaque année dans un spectacle présenté 
au Festival de théâtre amateur. « Nous 
avons la chance être soutenus par la muni-
cipalité qui met des salles à notre disposi-
tion, ce qui nous permet de proposer des 
cours de qualité à des tarifs abordables. 
Parfois, des familles entières s’inscrivent. 
Nos adhérents sont fidèles et restent très 
longtemps avec nous. C’est une relation très 
jolie qui nous unit. » Régulièrement sollici-
tée pour son professionnalisme et ses qua-
lités pédagogiques, la compagnie mène 
également des actions de sensibilisation 
pour tous les publics (scolaires, seniors…) 
et propose des stages d’été dans le Perche.

↑ La compagnie Les Entre-Parleurs a fait l’ouverture du Festival de théâtre amateur de Suresnes avec la pièce Klaxons, trompettes... et pétarades 
de Dario Fo, le 5 mars dernier à la salle des fêtes.
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Découvrir — Près de chez vous

En savoir  
Renseignements sur  
www.lesentreparleurs.com

Reconnue par les professionnels
« Nous avons aussi fait une belle rencontre 
avec Carolyn Occelli, la directrice du théâtre 
Jean Vilar. » C’est en effet dans les murs  
de la salle suresnoise que les Entre-
parleurs ont présenté en octobre 2023 
Cette langue que je n'ai pas choisie, leur 
dernier spectacle (qui poursuit sa tournée) 
d'après L'Analphabète, d'Agota Kristof.  
Sa prochaine création professionnelle sera 
« poétique, musicale et clownesque. » 
N.G.
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CENTRE-VILLE 

Initiez-vous aux 
gestes qui sauvent ! 

Comment réagir en cas d’accident de la vie quotidienne 
ou de situation exceptionnelle ? En partenariat avec la 
Croix-Rouge, la Ville organise une formation aux gestes 
qui sauvent le samedi 13 avril à la salle des fêtes. Vous 
pouvez vous inscrire aux différentes sessions (adulte dès 
12 ans, enfants 3-5 ans ou 6-11 ans) au 01 41 18 38 21. 
Les mineurs doivent être accompagnés.

RÉPUBLIQUE

Restaurant L’Heure 
bleue : sur les rails 

depuis 40 ans

« Si j’étais client, je viendrais manger ici trois fois par 
semaine ! » Restaurant traditionnel français, l’Heure 
Bleue est réputé pour sa cuisine maison, mais aussi pour 
le franc parler et l’humour de son patron, Hervé Emery, 
jamais avare d’un bon mot ou d’une anecdote. Il est l’in-
carnation vivante de ce commerce, qu’il a voulu à son 
image, et certains clients viennent spécialement pour 
lui. Ici, on sert de la cuisine traditionnelle, du foie de 
veau, du foie gras, de la côte de bœuf ou encore des 
poissons à la carte, dans une ambiance de bistrot des 
années 1960. Accolé au parc du château, à l’angle de la 
rue des Meuniers et de la rue Pasteur, cette adresse su-
resnoise historique propose des plats du jour tous les 
midis, du lundi au vendredi, ainsi qu’une variété de vins 
sélectionnés par le patron chez deux producteurs. « J’ai 
une grosse clientèle d’habitués. Le midi les bureaux et le 
soir des gens du coin qui viennent à pied. »

 27 rue des Meuniers, du lundi au vendredi,  
de 12h à 14h30 et de 19h à 21h30 
Tél. : 01 42 04 63 85 - www.l-heure-bleue.fr

En savoir  
Informations et inscriptions sur 
suresnes.fr

MONT-VALÉRIEN 

Exposition Les fusillés  
de l’Affiche rouge  
au Mont-Valérien

Une exposition temporaire au cœur de la forteresse 
évoque, sur le lieu même de leur exécution, les 
destins des FTP-MOI du groupe Manouchian et met 
en lumière la place des étrangers dans le combat 
clandestin dans la France occupée.

À l’occasion de l’entrée au Panthéon de Missak Manouchian, le Musée 
national de la Résistance (MNR) s’est associé avec les éditions 
Dupuis et l’ONaCVG* pour proposer une exposition en lien avec 
l’album de bande dessinée Missak, Mélinée et le groupe Manouchian, 
les fusillés de l’Affiche rouge (scénario de Jean-David Morvan, dessin 
de Thomas Tcherkézian), qui comprend un cahier historique proposé 
par le MNR. L’exposition s’appuie sur des planches, des cases de la 
bande dessinée et des documents d’archives pour décrire le par-
cours de ces hommes et de ces femmes, et plus largement le rôle 
des résistantes et résistants étrangers en France occupée.
Jalonnant le parcours de visite guidée du mémorial de la France 
combattante jusqu’à la clairière des fusillés, les 16 panneaux ra-
content, les histoires des « 23 » du procès de l’Affiche rouge, leurs 
actions, leur traque et leurs mémoires. Chaque halte est titrée par 
un vers du poème d’Aragon « Strophes pour se souvenir ». Après la 
panthéonisation de Missak Manouchian et de son épouse Mélinée le 
21 février, l’exposition, conseillée dans le cadre scolaire de la 3e à la 
Terminale, rappelle que la mémoire de Manouchian et de son groupe 
restera pour longtemps encore au Mont-Valérien.

*Office national des combattants et des victimes de guerre

 

 Jusqu’au 30 novembre. Mémorial du Mont-Valérien,  
avenue du professeur Léon Bernard 
Entrée gratuite seulement en visite guidée (1h30)  
Réservation obligatoire  
Tél. 01 47 28 46 35, mont-valerien.fr expo-manouchian-mrn.fr
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Les mairies de Suresnes 
Saviez-vous que l’actuelle enceinte municipale est la 7e que compte la ville ?  
Au gré des circonstances historiques, le conseil communal a élu domicile chez 
le maire lui-même, dans un presbytère, dans une école ou encore dans la 
maison du physicien Hippolyte Fizeau… avant d’avoir enfin un édifice dédié. 
En 1886, pas moins de 78 architectes participent au grand concours lancé 
par la municipalité. C’est Jean Bréasson qui est choisi pour concevoir le futur 
bâtiment. Architecte des hôtels de ville de Neuilly, Calais et Pantin, son style 
colle parfaitement à la volonté de la IIIe République d’impressionner les 
citoyens par la grandeur de la représentation populaire. Pari payant : l’édifice 
tout en pierre blanche, avec ses toitures surmontées d'un clocheton, son 
entrée immense et ses statues représentant la Loi et la Justice, est résolument 
imposant. L’inauguration, le 2 décembre 1889, est à la hauteur de la nouvelle 
mairie : grand banquet, bals populaires et fanfares : Suresnes est en fête ! 

Zoom sur… 

© Collections du MUS
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Découvrir — Près de chez vous

ÉCLUSE-BELVÉDÈRE

Le mieux-être  
par la danse 

Depuis près de 15 ans, l’association la Danse 
des Femmes œuvre au bien-être des femmes 
par la danse. La fondatrice de l’association, 
Shéhérazade Boyer-Tami, en est convaincue : 
cette discipline permet de renforcer l’estime 
de soi, d’améliorer son bien-être global, de 
créer du lien social mais a aussi un rôle impor-
tant à jouer dans le domaine de la santé, tant 
en matière de prévention que de soin. 
L’association propose une mise en mouve-
ment qui permet à toutes les femmes de 
danser. La méthode s’inspire de la danse, de 
la sophrologie et de la méditation, dans un 
cadre bienveillant et joyeux.

 27 rue Gambetta  
Informations et inscriptions :  
https://ladansedesfemmes.com/ 

CITÉ-JARDINS

Le compost  
du coin de la rue

Avec l’association Une seconde nature en ville (USNV), initiez-vous au com-
postage des biodéchets. USNV est l’une des associations référentes sur le 
sujet. Elle a mis en place un système de tri et de compostage des déchets, au 
sein de la Maison de quartier des Sorbiers. Pierre-Éric Randrianarisoa, pré-
sident de l’association, encourage les habitants de la Cité-jardins à se saisir 
de ce nouvel outil : un composteur accessible à tous, ce n’est pas courant. 
Une seule obligation : bien respecter les consignes ! 
Que sont les biodéchets ? Il s’agit des déchets verts (feuilles mortes, tailles 
d’arbustes, haies et brindilles) et des déchets alimentaires.

 Maison de quartier des Sorbiers,  
5 allée des Platanes 
Renseignements : 
unesecondenatureenville@gmail.com

En savoir  
Toutes les informations sur 
les actions de la Ville en 
matière de compostages 
sur suresnes.fr
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Nadine Leroux  
tricote la solidarité

Fondatrice de Trico’dons,  
Nadine Leroux s’investit sans 
compter malgré la maladie pour 
apporter aide et réconfort aux 
personnes démunies. 

« C’est une véritable entreprise ici ! », sourit 
Nadine Leroux en faisant visiter le local de 
l’association, prêté par la mairie, où une 
dizaine de tr icoteuses s’attèlent à 
l’ouvrage. « Voilà les moufles, là les 
doudous, là-bas les couvertures… Nous 
avons de l’imagination ! »
Oubliez les tricots démodés, la quarantaine 
de bénévoles de l’association s’emploie à 
créer des pièces en laine aussi jolies 
qu’utiles. « Les gens nous disent « quel 
bonheur d’avoir des choses belles, neuves, 
jamais portées ». C’est ce que je veux : 
apporter du bonheur. » 
C’est aux Alizés1, en 2017, que tout a 
commencé. Avec d’autres Suresnoises, 
Nadine relève le défi lancé par l’institut 
Curie : tricoter des carrés roses pour 
sensibiliser au dépistage du cancer du sein. 

« Cela m’a aidée à faire face à la maladie. 
J’ai eu envie de continuer à tricoter, tout en 
étant utile pour les autres. » 
La mission de l’association qu’elle fonde 
est toute trouvée : tricoter pour donner. De 
fil en aiguille, Trico’dons se fait connaître, 
l’équipe de bénévoles grossit, les dons de 
laine affluent de toute la France. « Nous 
donnons tout ce que nous réalisons au 
Secours populaire, à Emmaüs, aux Restos 
du cœur ou encore au Celije », détaille-t-
elle. « Certaines personnes très démunies 
ont mon numéro, elles savent qu’elles 
peuvent m’appeler à tout moment, même 
pour un moment de papote. Ça fait du bien 
parfois... »

« Cette association, c’est son bébé »
Par un hasard de la vie, Nadine a été 
amenée à jouer son propre rôle dans le 
dernier film de Julie Navarro, Quelques 
jours pas plus2. « L’équipe de tournage m’a 
repérée au vestiaire Saint-Bernard3. À 
l’écran, on me voit avec mes sacs bourrés 
de bonnets ! » 
Malgré la chimiothérapie qui l’affaiblit, 

celle qui se décrit comme une « battante » 
continue de s'impliquer sans compter.  
« Pendant un an, je suis allée à l’école 
Montessori de Suresnes pour apprendre à 
tricoter aux enfants. J’ai adoré cette 
expérience mais être face à 24 petits, cela 
devenait épuisant »,  reconnaît-elle. 
Aujourd’hui, les tricoteuses se relaient une 
h e u r e  p a r  s e m a i n e  à  l ’é c o l e  d e s 
Raguidelles, où leur prestation est 
rémunérée. Des fonds qui permettent à 
l’association de financer ses frais de 
fonctionnement. 
« Hyperactive », « courageuse », « exi-
geante » : voilà les adjectifs qui viennent 
spontanément aux tricoteuses quand elles 
évoquent Nadine. « Cette association, c’est 
son bébé… », confie l’une d’elle. Un bébé 
qu’elle compte bien continuer à faire 
grandir. 
M.B.
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1Structure de la Ville destinée aux personnes atteintes d’un cancer. 2 Quelques jours pas plus, avec Camille Cottin et Benjamin Biolay, en salles le 
3 avril. 3 Solidarités Saint-Bernard est une association d'aide aux migrants et aux personnes vulnérables.



Dans 
ma rue
↪  rue des  

Raguidelles

La chapelle  
Notre-Dame  
de-la-Salette
Inaugurée en 1924, cette église dessinée par Pierre Sardou, qui fut notamment architecte en 
chef des monuments historiques, a vu sa construction interrompue par le projet de l’église de 
Notre-Dame-de-la-Paix, dans la cité-jardins. Deux églises n’étant pas nécessaires à l’époque, 
l’édification de Notre-Dame-de-la-Salette s'est arrêtée au niveau de la crypte. Elle était à 
l’origine décorée par des fresques du peintre mexicain Angel Zarraga, détruites par l’humidité 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
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Histoire de Suresnes

Découvrir — Dans ma rue

La rue a été créée à la suite de l'ouverture de la ligne  
Paris-Saint-Lazare - Versailles-Rive-Droite en 1839.  
D'abord simple sentier de dérivation pour les rues coupées  
par le chemin de fer, elle est viabilisée par la commune en  
1871, à ses frais, après 32 ans de litige avec la Compagnie 
 des chemins de fer de l'Ouest. Son nom proviendrait du lieu-dit 
Les Raguidelles, signifiant « potence à étrangler », ce qui 
correspondrait au champ de justice de l'ancienne châtellenie  
de Suresnes. Une autre hypothèse veut que l’étymologie soit 
le patronyme Raguidel, mentionné dans des romans bretons  
et un poème de Raoul de Houdenc. 
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Dans ma rue — Découvrir

Le donjon  
de Suresnes 
Cet édifice hors norme est bien un immeuble d’habitation ! 
Construit en 1924 par une famille qui l’occupait entièrement, 
il est aujourd’hui divisé en 5 appartements. Au sommet de cette 
tour édifiée avec des pierres issues des anciennes fortifications 
de Paris et destinées à l’origine à terminer la chapelle voisine, 
Édith Juin a emménagé avec sa famille 
il y a 20 ans. « Ce qui nous a 
immédiatement séduits, c’est bien 
sûr la vue impressionnante. Il y a toujours 
du vent, on a l'impression d’être dans un 
phare ! ». De la terrasse, Suresnes, le bois 
de Boulogne et Paris se découvrent dans 
un panorama à couper le souffle. 
« On est aux premières loges pour les feux 
d’artifices de juillet, et on assiste parfois à 
des événements hors du commun. 
Je me souviens du long cortège de voitures 
lors de la visite de George W. Bush 
au cimetière américain en 2008… »

au n°
69

Le sentier  
des Coteaux 
Située au bord d'un plateau, 
sur les coteaux du mont 
Valérien couverts de vignes 
jusqu’au 19e siècle, la rue est 
restée longtemps champêtre. 
Elle est aujourd’hui sur 
l’itinéraire de la randonnée  
du sentier des coteaux, le PR8, 
qui relie Suresnes à Bagneux. 
La partie piétonne allie 
agréablement verdure  
et graffitis colorés. 

Toute 
la rue
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Découvrir — Vos élus

Suresnes  
J’aime !

 ADJOINTS

 CONSEILLERS DÉLÉGUÉS

 CONSEILLERS MUNICIPAUX

Vo
s 

él
us

Nassera Hamza
Santé et Prévention,  
Égalité femmes-hommes, 
Lutte contre  
les discriminations  
et Accès au droit 
Conseillère régionale

Yoann Lamarque
Sécurité, Prévention,  
Action mémorielle, 
Manifestations 
patriotiques et Civisme 
Président du Conseil de 
quartier Mont-Valérien

Florence 
de Septenville
Seniors, Accompagnement 
social et Handicap

Alexandre Burtin
Sport

Elodie Reber
Petite enfance,  
Famille et Parentalité

Frédrique Laine
Jeunesse
Présidente du Conseil 
de quartier République

Sandrine du Mesnil
Commerce, Artisanat  
et Patrimoine communal, 
Présidente du Conseil de 
quartier Liberté

Louis-Michel Bonne
Fêtes, Événementiel 
et protocole, Fêtes foraines, 
Vie des associations 
et Tourisme

Jean Prévost
Finances, Contrôle  
de gestion, Achats,  
Modernisation et suivi  
du programme, Systèmes 
d’information et 
e-administration

Bruno Jacon
Marchés forains, Propreté 
urbaine et Garage municipal, 
Président du Conseil de 
quartier Centre-ville

Cécile Guillou
Ressources Humaines, 
Dialogue Social, Politique 
du Logement et de l’Habitat, 
Déontologie et Médiation

Valérie  
Béthouart-Dolique
Valorisation du patrimoine, 
Artisanat d’art et Arts 
plastiques

Sophie de Lamotte
Lecture publique, Musique, 
Danse, Cinéma, Commande 
publique et Plan vélo

Stéphane  
Perrin-Bidan
Transition écologique 
et énergétique, 
Mobilités, Espaces verts, 
Biodiversité et Protection 
animale

Jean-Marc 
Lembert
Assainissement,  
Eau et Propreté, Voirie  
et Stationnement

Valerie Barboille
Marchés forains  
et Sport
Présidente du Conseil  
de quartier Cité-jardins

Fréderic Vole
Emploi, Formation continue, 
Insertion, Mission locale, 
Développement économique, 
Entreprises et Patrimoine 
communal

Isabelle Florennes
Sénatrice

Thomas Klein
Systèmes d’information, 
Intelligence artificielle 
responsable, Modernisation 
et suivi du programme, 
Relations internationales  
et jumelage

Perrine Coupry
Relations internationales, 
Jumelage, Fêtes,  
Événementiel et Tourisme, 
Démocratie participative

Antoine Karam
Jeunesse et Civisme

Véronique Rondot
Recyclage, Économie 
circulaire, Handicap, 
Médiation et Déontologie

Yves Laurent
Anciens combattants, 
Commémorations 
mémorielles et 
Correspondant Défense

Marie Le Lan
Condition animale en ville

François Peter
Contrôle de gestion, 
Enseignement supérieur  
et Formation continue

Guillaume Boudy
Maire de Suresnes 
Vice-président  
du Conseil départemental

Muriel Richard
Éducation, Affaires juridiques, 
Gestion des Instances, 
Relations Internationales, 
Jumelage, Enseignement 
Supérieur et formation 
continue

Fabrice Bulteau
Élections et Affaires 
générales, État civil, 
cimetières, Urbanisme 
réglementaire, Voirie et 
stationnement, Eau et 
Assainissement

Isabelle de Crécy
Information, Communication  
et Démocratie participative

Vianney Raskin
Emploi, Insertion, Mission 
locale, Développement 
économique et Entreprises 
Président du Conseil de 
quartier Écluse-Belvédère

Avec vous pour Suresnes

Yohann Corvis Julie Testud Abraham Abitbol

Non inscrit

Amirouche LaïdiBéatrice  
de Lavalette

Suresnes en commun

Suresnes pour seule ambition

Xavier Iacovelli 
Sénateur

Katya Verin SatabinSafia El Bakkali

Citoyen Responsable

Valéry Barny Olfa Cousseau

Loïc Degny

Nicolas d’Asta Kevin Blanchard

GROUPES D’OPPOSITION
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Mairie de Suresnes
2 rue Carnot
92150 Suresnes
01 41 18 19 20
suresnes.fr

↪ État civil
Naissances
Le Maire et l’équipe municipale souhaitent la bienvenue à :
09/02 : Milhan DELESTRE, Maëva TSHIALA YUMA • 10/02 : 
Louis AGARRAT DESCOTES • 13/02 : Alice MICHAUD RIVET, Jad 
BOURAKKADI • 15/02 : Nathanaël SEGUINEAU • 17/02 : Naïm 
MEKSAOUI • 19/02 : Seraya DIOMANDE • 22/02 : Raphaël LAMBERT
23/02 : Zoé GIRARD • 26/02 : Lucie BOGLER • 27/02 : Roméo DROFF 
SAUVAGE • 28/02 : Louis DAMOY • 29/02 : Eline BREGEOT
01/03 : Sacha ECOLASSE CASTELLS, Charlie LE DÛ • 03/03 : Cristi 
ENACHE • 12/03 : Neyla YANG ANANNA • 13/03 : Hector VESTUR, 
Elio PEREIRA

Mariages
Le Maire et l’équipe municipale adressent leurs félicitations à :  
02/03 : Aurélia DOMPIERRE et Frédéric VIGNERON
09/03 : Mathilde PRACHE et Oscar COLAS de MALMUSSE de 
CHANALEILLES de la SAUMÈS • 16/03 : Nausicaa BON et Quentin 
RICHARD, Marion WOLFOVSKI et Nicolas SIMON

Décès
Le Maire et l’équipe municipale partagent la peine de la famille de :  
10/10/2023 : Maurice DOUBLET • 15/02 : Micheline MOLLIET veuve 
WARIN • 18/02 : Gisèle CHICHE épouse AGAY • 19/02 : Simone 
GIRAUD veuve de COPPET • 21/02 : Pierre ANKNER • 23/02 : Huguette 
COLLET veuve SALAÜN, Simone CHUCHU • 28/02 : Maurice GUIDEZ
29/02 : Martine LABLANCHE épouse ALLAIN • 01/03 : Monique 
HENNEGUELLE • 04/03 : Luc DIDELON • 06/03 : Martine SCHNEIDER 
veuve ARMAND • 07/03 : Claude TIARD • 08/03 : Yvette MOULIN 
veuve MARY • 11/03 : Marcelle YAGHLEKDJIAN veuve RÉACHE

Dimanche 21 avril
Pharmacie du Parc
52 rue Jean-Jacques Rousseau
01 45 06 10 46

Dimanche 28 avril
Pharmacie de la Mairie
15 rue du Mont Valérien
01 45 06 05 90

Mercredi 1er mai
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
01 45 06 00 55

Dimanche 7 avril
Pharmacie du Manège
2 rue du Mont Valérien
01 45 06 76 49

Dimanche 14 avril 
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
01 45 06 00 55

↪ Numéros utiles
Centre médical municipal
Raymond Burgos
12 rue Carnot. Informations et prises  
de rendez-vous au 01 87 43 01 91  
ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de garde
Composez le 15 prioritairement. 
Hôpital Foch, 39 rue Merlin de Thionville. 
Du lundi au vendredi de 20h à minuit.  
Le samedi de 16h à minuit. Le dimanche 
et les jours fériés de 9h à 19h.
Horaires sur hopital-foch.com

Commissariat de police
Place du Moutier – 01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot – 01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth – 01 46 25 25 25  
ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17

Sapeurs-pompiers 18

Violences femmes infos 39 19

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr
Réunion le lundi de 20h à 21h15  
au centre Riber, bât B,  
rue d’Estienne d’Orves 
à Rueil-MalmaisonIn
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↪ Pharmacies de garde  
Ces informations sont susceptibles d’être modifiées.  
Retrouvez les mises à jour sur monpharmacien-idf.fr

Permanence du Maire 
Le maire Guillaume Boudy reçoit  
à l’hôtel de ville sur rendez-vous.
Les permanences se tiennent  
un samedi par mois, sur demande  
écrite par mail :  
cabinet.du.maire@ ville-suresnes.fr
Pour recevoir chaque personne  
dans de bonnes conditions,  
le nombre de rendez-vous est limité. 

Les élus reçoivent sur rendez-vous 
au 01 41 18 19 20

Services municipaux
Ouverts du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h
(17h le vendredi)

Mairie
Ouverte du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h 
(18h pendant les congés scolaires)  
et le samedi de 9h à 12h.

Permanence Logement
L’adjointe au maire en charge  
du Logement est à votre écoute  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir de 18h 
au 01 41 18 19 20. 
Le service Logement reçoit sur 
rendez-vous au 01 41 18 37 32.

Infos pratiques — Découvrir
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À SURESNES

Retrouvez l’actualité  
de la ville sur suresnes.fr  
et sur les réseaux sociauxDANS LES MÉDIAS

— S’exprimer

villedesuresnes
[Dans les coulisses du... barrage-écluse de Suresnes]
La Seine monte, monte... Mais il fonctionne toujours : le barrage-écluse 
de Suresnes ! Saviez-vous qu'avec 21 000 passages en 2023, les écluses 
suresnoises sont les plus empruntées de France ?

Découvrez-en plus sur l'histoire et les particularités de ce lieu essentiel 
pour la navigation et le transit de marchandises : suresnes.fr

Le Parisien  
Le 13 mars
Daeninckx raconte Missak Manouchian aux élèves :  
« Il n’y a pas une seule note discordante à son 
engagement »
L’écrivain Didier Daeninckx a participé, ce lundi, à une 
rencontre avec des collégiens et lycéens au collège 
Hubert-Germain, à Suresnes (Hauts-de-Seine). 
L’occasion d’évoquer son œuvre sur Missak Manouchian, 
le résistant communiste récemment panthéonisé. 

En savoir  
Retrouvez l’article en intégralité 
sur leparisien.fr
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Partagez vos photos avec @villedesuresnes 

Retrouvez l’actualité de la ville sur suresnes.fr  
et sur les réseaux sociaux

 La publication 
 que vous avez le plus aimée 
 en mars 

Ville de Suresnes 
Les élèves des 3 collèges et du lycée 
de Suresnes, et ceux d’une délégation 
du collège Les Bruyères de Courbevoie, 
ont participé à cette rencontre, en 
présence du maire Guillaume Boudy.  
Un événement repris par Le Parisien,  
M6 et Radio France. 
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Tribunes — S’exprimer 

Groupe Suresnes J’aime !
—

Élection après élection, les Français se 
désintéressent de la politique et de ses 
acteurs et délaissent l’engagement dans 
des mandats électifs.

Peut-on leur donner tort ? En démo-
cratie, les citoyens éclairés ont rarement 
tort. Il faut alors chercher les causes de 
ce mal délétère : ainsi faut-il sans doute 
s’interroger sur les comportements et 
les valeurs affichés par certains de nos 
représentants. Victimes autant que 
promoteurs du système médiatique 
du « showbiz politique », ils privilégient 
les plateaux des chaînes en continu, 
jouant les experts d’un jour sur tout 
sujet d’actualité et alimentant la polé-
mique à coup de « punchlines » ou de 
commentaires définitifs et orientés 
sur les dernières enquêtes d’opinion, 
dans l’espoir de créer du « buzz », d’être 
repérés et promus.

À l’autre bout du spectre politique, loin 
des caméras et des micros tendus, 
de l’autre côté de la vitrine, côté rue, 
agissent dans l’ombre les ouvriers de la 
politique du quotidien, avec pour seule 
ambition le développement harmo-
nieux de leurs territoires, la réponse 
aux besoins de leurs concitoyens, le 
maintien d’une cohésion sociale qui 
place la bienveillance et la solidarité au 
cœur de l’action. 

Plus de proximité et d’écoute, plus de 
participation en amont des décisions, 
plus de prise en compte du temps long, 
plus de courage aussi... Voilà ce qui 
redonnera aux Français la confiance 
dans leurs représentants et le goût de 
l’engagement.

À Suresnes, c’est avec humilité, en 
apprenant de ses succès mais aussi de 
ses erreurs que la majorité municipale 
veut retisser ce lien de confiance avec 
ses concitoyens.

Elle le fait pour répondre aux besoins du 
quotidien : la santé, le sport et la culture, 
la sécurité, la propreté, le logement, le 
soutien aux plus fragiles, les trans-
ports… comme aux enjeux d’avenir : 
l’éducation, la famille, l’environnement 
et la transition climatique, les mobilités 
internes et externes à la ville, l’attrac-
tivité économique et commerciale, la 
soutenabilité financière des politiques 
communales…

Elle le fait à l’écoute des satisfactions 
mais aussi des attentes des Suresnois, 
privilégiant le recueil direct (conseils 
de quartiers, réunions publiques, 
budget participatif, baromètre IPSOS de 
mi-mandat) aux classements et divers 
palmarès établis par la presse sur des 
critères souvent obscurs qui comparent 
« choux et carottes », par exemple en 
matière d’espaces verts des villes 
denses de la première couronne avec 
celles de la deuxième couronne, ou, en 
matière de sécurité les villes ayant subi 
les émeutes de l’été dernier avec celles 
éloignées des foyers de tension.

Loin des polémiques et des incanta-
tions politiques, Suresnes, ville-village, 
poursuit sa stratégie d’harmonie 
urbaine, de cohésion et de convivialité 
sociale et de développement écono-
mique durable, au service de tous les 
Suresnois. 

EXPRESSION 
DE LA MAJORITÉ

MUNICIPALE

La politique autrement :  
passer de la vitrine médiatique  

à l’action partagée
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Suresnes pour seule 
ambition

Classements après classements, 
symbole d’un déclassement
Lorsque 70% des Suresnois considèrent que 
la situation de notre ville n’a pas évolué ou 
s’est plutôt détériorée au cours des dernières 
années, pouvons-nous encore nous étonner 
de retrouver Suresnes dans le ventre mou, 
voire le bas, des classements régulièrement 
publiés par la presse régionale, comme 
nationale ?

Courant février, Le Figaro publiait son clas-
sement des villes de l’Ouest parisien d’au 
moins 1500 habitants les plus accueil-
lantes pour une famille. Huit thématiques 
pondérées ont été retenues : éducation/
insertion, démographie, santé, loisirs/
culture/sport, environnement, sécurité, 
transports et prix de l’immobilier.
À votre avis, sur 158 villes, à quelle place 
Suresnes se situe-t-elle ? 30ème, 55ème, 79ème ? 
Oh non, la situation est bien pire, Suresnes 
s’est classée 116ème, avec 20 villes des 
Hauts-de-Seine mieux classées qu’elle.

La flamme olympique passera à Suresnes 
le 24 juillet mais, à la devise olympique 
Plus vite, plus haut, plus fort – ensemble, 
la majorité municipale semble préférer l’ex-
pression L’important, c’est de participer.
Pendant que certaines de nos voisines se 
transforment à coups de grands projets, 
Suresnes stagne, voire s’enkyste.

Suresnes pas si sûre !
Dans un article du Parisien du 18 mars 
dernier, un classement des villes les plus 
sûres des Hauts-de-Seine fait apparaître 
notre commune en avant dernière position. 
19e sur 20 villes de plus de 20 000 habitants.
 
Les incivilités, les rixes, le trafic de drogue et 
surtout les cambriolages marquent bien le 
quotidien de notre ville et sont en augmen-
tation.
Si ces phénomènes résonnent à l’échelle 
nationale, il existe pourtant bien des 
communes qui arrivent à endiguer cette 
insécurité dans notre département.
Cela relève d’une réelle volonté politique et 
de moyens conséquents.
 
Le remarquable travail que mènent conjoin-
tement la Police Nationale et notre Police 
Municipale doit être soutenu davantage. Le 
renforcement de nos équipes de police muni-
cipale, de vidéo protection et l’îlotage sont 
indispensables si nous voulons reprendre 
la main sur notre tranquillité et endiguer 
l’insécurité galopante que connaît Suresnes. 
Il ne s’agit plus de faire dans la gestion, mais 
bien dans l’action.

DROIT D’EXPRESSION DES ÉLUS MUNICIPAUX N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ
(ARTICLE L 2121-27-1 DU CODE GÉNÉRAL DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES)

S’exprimer — Tribunes

Avec vous pour Suresnes
Faire table rase du passé ?
L’évolution de Suresnes ces dernières 
années semble laisser de nombreux 
Suresnois perplexes, voire nostalgiques.  
Entre les constructions à outrance, 
les travaux de voirie interminables, les 
infrastructures vieillissantes, une politique 
jeunesse effacée et des priorités d’actions 
municipales incompréhensibles, il semble 
que la majorité souhaite tourner la page de 
l’héritage des mandatures précédentes. 
Pourquoi faire table rase du passé alors que 
l’évolution de la ville pourrait très bien être 
impulsée sur la base des acquis municipaux ? 
À cela s’ajoute l’impression d’une majorité 
qui confondrait vitesse et précipitation. 
Cela serait-il lié aux résultats du sondage 
commandé par la ville aux frais du contribuable 
et réalisé fin d’année dernière ? Sondage, 
dont les résultats bruts demandés par l’op-
position tardent d’ailleurs à être transmis. Il 
est opportun que les questions en matière de 
transport, d’accompagnement des jeunes, de 
restructuration des infrastructures sportives 
et culturelles, de création d’espaces verts, de 
sécurité, de dynamisation du commerce et de 
lien social et intergénérationnel puissent être 
traitées en priorité avec des résultats tangibles.
Suresnes mérite une politique proactive au 
plus proche des préoccupations des admi-
nistrés. Nous souhaitons en profiter pour 
remercier les Suresnois, fidèles à la lecture de 
nos tribunes, qui nous envoient régulièrement 
des messages de soutien. Sachez que nous 
partageons vos attentes et vos préoccupations 
avec une vision humaniste et non déconnectée 
de la ville.

Yohann CORVIS (y.corvis@suresnes.fr)
Julie TESTUD (j.testud@suresnes.fr)
Abraham ABITBOL (a.abitbol@suresnes.fr)

Citoyen Responsable

ENSEMBLE ! 
Nous constatons une montée en puissance du 
racisme piloté par des médias mainstreams 
irresponsables qui ne cessent de propager la 
haine de l'autre, de diviser les français, frac-
turer notre modèle social, nous disons face 
à ce désastre civilisationnel que si votre frigo 
est vide au 10 du mois, que vous ne pouvez 
pas payer vos factures d'énergies que certains 
sont obligés de sauter des repas asphyxiés par 
l'inflation pendant que les grands patrons ne 
cessent d'engranger des dividendes records, 
peu importe votre culture, votre religion, vos 
origines, cette sanction systémique impacte 
toujours les mêmes, la France qui travaille
Redistribuer les richesses est la seule garantie 
pour construire une société juste, équitable 
pour que chacun d'entre nous puisse vivre 
dignement. Assez de se répéter mais qu'y a 
t'il de plus important que de servir, protéger 
nos concitoyens lorsque vous avez un mandat 
d'élu, rien, la classe politique doit se lever pour 
combattre ces inégalités qui envoient notre pays 
tout droit dans le mur. L'insécurité gangrène 
les territoires, pour apporter une réponse à ce 
problème, nous allons proposer à Mr le Maire 
un nouveau concept, Voisins Responsables afin 
de prévenir de tous types de dangers constatés 
pour plus de solidarité et d'entre aide. 

Le groupe Citoyen Responsable 
Olfa Cousseau
Valéry Barny, Président de Citoyen
Responsable, parti politique underground 
www.citoyenresponsable.fr

Suresnes en commun
Texte non parvenu
Consectetur adipiscing elit. Integer et lorem 
vestibulum tortor sollicitudin aliquet vitae 
vel urna. Phasellus at dolor eu tortor iaculis 
malesuada in in velit. Etiam sed ornare 
dolor. Mauris ut suscipit nulla. Donec et 
consequat dui. Maecenas at interdum lectus, 
ut tristique nulla. Sed at enim nec magna 
laoreet consequat. Aliquam fringilla diam 
velit, sit amet commodo erat tincidunt ut. 
Sed vulputate tempor odio placerat egestas. 
Praesent congue ligula in est lacinia faucibus 
a commodo ipsum. Pellentesque sit amet 
varius dolor. Praesent ultricies mauris sed 
sapien vulputate molestie. Proin vel sem 
quam. Duis finibus ex eget ante pellentesque, 
vel consequat ligula mattis. Phasellus ex nisl, 
semper quis hendrerit sit amet, sodales ac 
magna. Mauris vitae neque et leo vehicula 
pulvinar et id leo. In ornare enim quis tortor 
tempus, nec iaculis justo tempus. Maecenas 
tincidunt massa neque, quis pretium odio 
malesuada quis. Fusce est sapien, tincidunt 
id ultricies id, aliquam non odio. Praesent 
hendrerit erat ut semper ullamcorper. 
Maecenas vitae sodales tellus, eget semper 
magna. Etiam lacus nibh, varius vitae pretium 
sit amet, pellentesque ut enim. Sed iaculis 
aliquam.

Non inscrit 
Loïc Degny
Texte non parvenu
Consectetur adipiscing elit. Curabitur leo 
eros, commodo sit amet ultricies nec, 
rutrum sit amet lorem. Nunc lorem arcu, 
tincidunt in nisi eu, scelerisque fringilla 
mi. Donec sem libero, volutpat ut posuere 
vitae, efficitur et risus. Nulla non ornare 
sem. Integer cursus vulputate neque, id 
ullamcorper urna interdum quis. Duis vel 
est dolor. Vestibulum commodo hendrerit 
aliquet. Phasellus eget imperdiet elit. Cras 
faucibus fringilla nibh, nec lacinia mi egestas 
eu. Proin at dapibus libero. Integer nec lorem 
purus. Fusce fringilla elementum diam quis 
porta. Phasellus eget.
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